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Nous avions dit de la réponse des 
Alliés aux prétendues offres de paix 
lancées par les puissances centrales que 
c'était une réponse de bonne foi. L'au-
tre réponse, celle que les Alliés vien-
nent d'adresser au président des Etats-
Unis, est aussi une réponse de bonne 
foi. Mais elle constitue en outre un lu-
mineux exposé où s'affirment hautement 
la justice indéniable de notre cause, la 
parfaite loyauté de nos intentions et ds 
nos résolutions, enfin la revendication 
très nette et très ferme de nos droits les 
plus sacrés dans cette guerre. 

Les Alliés rendent volontiers hom-
mage aux sentiments qui ont inspiré 
l'intervention de M. Wilson et ils dé-
clarent qu'ils souhaitent comme lui 
l'institution de règlements internatio-
naux destinés à éviter les conflits vio-
lents, règlements qui, précisent-ils, « de-
vraient comporter les sanctions néces-
saires pour en assurer l'exécution et 
empêcher ainsi qu'une sécurité appa-
rente ne serve qu'à faciliter de nouvel-
les agressions ». Mais, hélas ! nous n'en 
sommes pas là. Pour le moment, nous 
nous trouvons en face des horribles 
réalités de la guerre et c'est ce pro-
blème qu'il importe tout d'abord de 
solutionner. La réponse reçue à Wa-
shington expose sans obscurités comme 
sans réticences le point de vue des 
Wliés à cet égard. 

Les nations alliées ne peuvent accep-
ter qu'une paix : celle qui leur assurera 
les réparations, les restitutions et les 
garanties nécessaires. Elles n'ont pas 
voulu la guerre qui leur a été imposée 
par l'agression des puissances centra-
les. Ce n'est donc pas à elles à en payer 
les frais. 

Le document dénonce « la volonté 
d'agression de l'Allemagne et de l'Au-
triche-Hongrie pour assurer leur hégé-
monie sur l'Europe et leur domination 
économique sur le monde ». Il dénonce 
avec plus de vigueur encore les crimes 
perpétrés par l'Allemagne depuis les 
débuts de la guerre : la violation immé-
diate de la Belgique et du Luxembourg, 
la façon dont elle a conduit la lutte, son 
mépris systématique de tout principe 
d'humanité et de tout respect pour les 
petits Etats, son continuel défi à l'hu-
manité et à la civilisation. N'avons-nous 
pas le droit de proclamer que, sur un 
tel amas d'horreur, la conscience pu-
blique s'est déjà prononcée dans le 
monde entier ? 

Enfin, la réponse fait connaître dans 
leurs grandes lignes quels sont les buts 
de guerre des Allies. Si, comme Us 
l'indiquent, « ces buts ne seront expo-
sés dans le détail, avec toutes les com-
pensations et les indemnités équitables 
pour les dommages subis, qu'à l'heure 
des négociations », cependant les Alliés 
n'hésitent pas à dire ce qu'ils poursui-
vent dans la lutte où ils se trouvent 
engagés. Et ce qu'ils poursuivent, c'est 
la réalisation d'une œuvre qui tend à 
libérer, non pas seulement telle ou telle 
nation engagée dans le conflit, mais 
l'Europe elle-même. 

La réponse prévoit en effet « la réor-
ganisation de l'Europe, garantie par un 
régime stable et fondée aussi bien sur 
le respect des nationalités et sur le droit 
à la pleine sécurité et à la liberté de 
développement économique que possè-
dent tous les peuples, petits et grands, 
que sur des conventions territoriales et 
des règlements internationaux propres 
à garantir les frontières terrestres et 
maritimes contre des attaques injusti-
fiées ». C'est un programme d'avenir 
sur lequel toutes les bonnes volontés 
pourraient et devraient se mettre d'ac-
cord. Les Alliés ne sauraient mieux 
prouver l'honnêteté de leurs projets 
qu'en le formulant dès aujourd'hui et 
en l'opposant ouvertement aux mons-
trueux desseins de l'hégémonie aile-, 
mande. 

Tous les Français salueront par 
avance avec un sentiment de patrioti-
que orgueil la promesse du retour de 
VAlsace-Lorraine à la mère-patrie dans 
l'engagement pris d'exiger « la restitu-
tion des provinces ou territoires autre-
fois arrachés aux Alliés par la force 
ou contre le vœu des populations ». 
Mais quelle que soit leur impatience de 
voir une si noble espérance nationale 
se réaliser, ils entendent ne pas sépa-
rer leurs revendications de celles des 
peuples qui luttent à leurs côtés contre 
un ennemi commun. Et c'est pourquoi 
ils s'associeront de tout cœur à l'affir-
mation sur laquelle s'achève la réponse : 
à l'affirmation des nobles liens de soli-
darité qui ne cesseront pas d'unir entre 
elles toutes les nations en lutte contre 
l'Allemagne et ses complices. 

Si, même devant l'invitation qui lui 
venait de Washington, la coalition bo-
che s'est obstinée à garder le silence 
sur ses buts de guerre, on ne pourra 
pas faire le même reproche aux Alliés. 
Les Alliés ont parlé, et ils ont parlé au 
grand jour, car leurs explications et 
leurs déclarations ne redoutent pas la 
lumière. Les principes de droit, de jus-
tice et de liberté qu'ils défendent ne 
sont-ils pas de ceux qui se proclament 
fièrernent à la face de l'univers ? L'idéal 

Î)our lequel ils combattent n'est-il pas 
e plus élevé qui se soit jamais affirmé 

devant le monde civilisé ? Aussi peu-
vent-ils dire en manière de conclusion 
qu'ils luttent, non pas seulement pour 
ievr vrovre, salut et, leur nrosvéritê. 

mais pour l'avenir, même de la civili-
sation. 

C'est cette sainte cause qui triom-
phera dans leur victoire. 

CAMILLE FERDY. 
_ 4» 

PROPOS DE GUERRE 

Diplomates en chiffons 
Un confrère nous contait l'autre jour l'aven-

ture de ces petites Parisiennes qui, bravant 
les périls d'une traversée hasardeuse, s'en 
sont allées, par Arkhangel, jusqu'à Pétrograde 
pour y vendre dés colifichets. 

Nos amis les Russes sont férus de choses 
de chez nous. Quand les dames de l'aristo-
cratie virent arriver ces petites Françaises 
ayant risqué la mort pour leur apporter la 
dernière nouveauté, elles se précipitèrent sur 
les cartons qui furent vidés en rien de temps, 
et nos aimables compatriotes en arrivèrent 
paraît-il, à se dépouiller de leurs propres 
vêtements, jusqu'au corset (inclusivement) 
pour satisfaire leurs nouvelles clientes. 

Cette histoire est plaisante, mais elle con-
tient un enseignement, à savoir que si les 
femmes françaises voulaient s'en donner la 
peine, elles auraient la maîtrise du monde 
pour la dentelle et le linon. Si, deux fois 
par an, des équipes de jeunes Françaises s'en 
allaient avec leurs malles à la conquête des 
grandes capitales européennes, ç'en serait fait 
de la concurrence allemande. A l'attrait des 
fanfreluches se joindrait le charme de la 
femme. Les grands magasins savent ce qu'ils 
font lorsqu'ils mettent des femmes élégantes 
et jeunes, souvent jolies, au rayon des u chif-
fons ». 

Ils pourraient y venir alors les yoyageurs 
boches avec leurs « nouveautés de Paris » 
confectionnées à Francfort d'après des mo-
dèles de la rue de la Paix. Il faut avoir vécu 
en pays étranger pour savoir l'attraction irré-
sistible que la confection parisienne exerce 
dans le monde. Les dames de l'aristocratie 
madrilène se font habiller par Paquin et une 
« première » fait tout exprès vingt heures de 
chemin de fer pour aller essayer dans les 
hôtels de la Castellana. 

Si les Allemands nous ont damé le pion 
dans tant de branches de l'industrie, pour la 
mode ils peuvent courir : nous resterons les 
maîtres. Le malheur est qu'ils sont malins 
et malhonnêtes : ils pastichent nos modèles, 
et les belles étrangères croient favoriser la 
couture française, qui ne font que le jeu de 
maisons allemandes déguisées de noms fran-
çais. 

L'alliance de guerre nous a ouvert des 
marchés ; les neutres ont le désir de nous 
donner leur clientèle ; nous serions -impar-
donnables de n'en pas profiter. La Mode est 
une industrie française, pourquoi rougirions-
ixous de submerger le monde sous des flots 
légers de linon : cela vaut bien le déluge 
d'acier de l'industrie allemande et c'est moins 
périlleux pour la sécurité européenne. 

895e JOUR DE GUERRE 

ANDRE NEGIS 

Le généra! Lyautay et l'Allemagne 
Paris, Janvier. 

Le journal allemand Hamburger Fremden-
blatt (8 janvier) rend hommage en ces ter-
mes à l'énergie du nouveau ministre de la 
Guerre de la République française : Comme 
Joffre, Mangin et Galliéni, le général Lyau-
tey a montré ses capacités et notamment son 
talent d'organisation au cours d'une car-
rière coloniale. Résident général au Maroc, 
il sort vainqueur d'une bataille livrée non 
seulement contre des éléments indigènes 
mais contre les Allemands. Si ses qualités 
personnelles sont en proportion de sa haine 
pour les Allemands, la direction de l'armée 
française n'a pas été remise par Briand en 
de mauvaises mains. 

On ne saurait souhaiter un aveu plus net 
des intrigues allemandes au Maroc et de leur 
échec. 

Les Braves dans les Usioes de aoem 
Ce que dit M. Albert Thomas 

Paris, 12 Janvier. 
M. Albert Thomas a fait au Petit Parisien 

des déclarations à propos des grèves qui ont 
éclaté ces jours-ci dans des usines de mu-
nitions de la région parisienne. Il dit notam-
ment : Ayant, ces jours-ci, à arrêter de nou-
veaux prix pour certaines catégories d'obus 
et pressentant quelque résistance, nous 
avons, le sous-secrétaire d'Etat des Fabri-
cations de Guerre et moi, annoncé aux in-
dustriels que ceux qui refuseraient d'accep-
ter les nouveaux prix verraient leurs usines 
réquisitionnées immédiatement. 

C'est dans le même esprit qu'après fixation 
de tarifs équitables, les questions ouvrières 
doivent être réglées, qu'elles seront réglées. 

Et développant toute sa pensée le ministre 
continue, pesant ses paroles : Nous sommes 
en guerre, le régime du libre contrat est tou-
jours en vigueur, mais il est subordonné à 
l'intérêt suprême de la nation, tout le monde 
doit son travail à la nation étant bien en-
tendu que d'une part le travail avec des ga-
ranties de rétribution équitables et que d'au-
tre part les prix imposés aux patrons ne le 
seront pas arbitrairement En temps de paix 
on ne voyait pas de sanctions possibles. 

En temps de guerre, il doit en être autre-
ment, s'il est nécessaire, la procédure de ré-
quisition sera employée contre les patrons 
qui ne consentiraient pas à respecter les ta-
rifs et la main-d'œuvre sera également re-
quise dans les conditions équitables ainsi 
établies. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 13 Janvier 
Noire artillerie a bombardé efficacement les 

ouvrages ennemis sur divers -points du front. 
Au sud d'Arras, une coupole blindée a été 

détruite. 
Au nord de l'Aisne, nous avons endommagé 

les tranchées allemandes près de Berry-au-
Bac et à la cote IOS. 

En Champagne, nous avons bombardé des 
boyaux de communication des Allemands au 
sud-ouest de la butte du Mesnil, où des mou-
vements de troupes étaient signalés. 

A l'est de Saint-Mihiel, nous avons démoli 
deux blockhaus. 

A Mytilènc, des détachements alliés ont 
procédé à l'arrestation du vice-consul d'Alle-
magne et de son fils, drogman du, consulat. 
L'agent consulaire d'Autriche-Hongrie, un 
notable ottoman, et quelques autres individus 
suspects, ont /également été. arrêtés* 

é officie 
Paris, -12 Janvier, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nuit calme sur tout le front. 

aJ± GrXJ 

ombaîs atiiarnês sir les rives de la Pitia 
Paris, 12 Janvier. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin, à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire, na-
vale et diplomatique. 

LA SITUATION 
— De notre corresvondant particulier — 

Paris, iï Janvier. 
Une nuit calme sur tout le front français 

a succédé à un après-midi qui eût été d'un 
calme non moins parfait si l'artillerie des 
deux partis en Haute-Alsace, en Wœvre, 
comme dans la région de Verdun, ne se fût 
manifestée active. 

A Paris même, l'heure du dîner a été 
égayée, animée par la menace d'un raid de 
zeppelins, menace non suivie d'effet, par 
suite de circonstances indépendantes de la 
volonté de leurs auteurs, comme on dit au 
Palais. 

Les Anglais font de bonne besogne. Leurs 
coups de main se succèdent avec bonheur. 
Ils en avaient réussi un avant-hier au nord-
est de Beaumont-IIamel. Hier, ils l'ont 're-
nouvelé. Cette reprise, en langage d'escri-
meurs, leur a procuré le gain de douze cents 
mètres de tranchées qu'ils ont retournées, 
où ils se sont installés, où ils tiennent bon 
et qu'une furieuse contre-attaque n'a pas 
réussi à leur arracher. 

Notons que sur d'autres théâtres, en Pa-
lestine, notamment, et sur les bords du 
Tigre, les soldats du roi George ont rem-
porté d'autres avantages. 

Combats d'artillerie dans les Alpes Ju-
liennes où le mauvais temps permet tout 
juste aux Italiens de lancer quelques pa-
trouilles. C'est aussi le cas de l'armée 
d'Orient, dont les intempéries empêchent 
toute action importante dans la région de 
Monastir. L'offensive russe se poursuit heu-
reusement dans la direction de Millau. Nos 
Alliés ont enfoncé la première ligne des dé-
fenses de cette place qui en étaient distantes 
de vingt-deux kilomètres. Les Allemands 
paraissent disposés à diriger sur eux une 
contre-attaque de flanc dans la région d'Us-
kull. Il suffit de savoir que l'effort ennemi 
se portera dans celte direction pour que 
le coup soit déjà en partie paré. 

Les, Allemands s'efforcent, sur le front 
roumain, de s'emparer de la ligne Maras-
checti-Tecuciu et les Alliés la défendent 
énergiquement. S'ils occupaient cette ligne, 
les Allemands sépareraient les armées rus-
ses établies sur la défênse du Serelh et qui 
tiennent, l'une la. mbnfiagne, Vautre la 
plaine. 

La lutte est donc acharnée entre les ad-
versaires pour la possession des rives de 
la Putna, de laquelle dépend le sort de la 
voie ferrée Maraschecli-Tecuciu. L'ennemi a 
multiplié les tentatives pour passer la ri-
vière. Ce fut en vain. 

INTERIM. 

L'Offensive russe 
Trois régiments allemands anéantis 

Pétrograde, 12 Janvier. 
Lors de l'offensive russe à Riga, les 

14», 22° et 329e régiments d'inîanterie al-
lemandes furent complètement anéantis. 
Parmi les prisonniers capturés, on re-
marque l'inspecteur médical militaire 
Splitt, propriétaire de plusieurs maisons 
de Riga. 
Les Allemands en déroute 

dans la région de Riga 
Pétrograde, 12 Janvier. 

Les journaux donnent des détails sur la 
vigoureuse attaque russe qui vient de se 
produire sur le front de Riga, et qui a pro-
voqué une véritable panique parmi les trou-
pes allemandes. 

Nos ennemis furent, en effet, complète-
ment surpris par nos colonnes, dont les 
hommes, vêtus de blanc et invisibles dans 
la neige, s'avancèrent silencieusement jus-
qu'aux tranchées ennemies. 

La surprise des Allemands fut d'autant 
plus grande qu'ils ne s'attendaient pas à 
être attaqués un jour comme celui de la 
fête de Noël, alors surtout que l'attaque 
n'avait été précédée d'aucune préparation 
d'artillerie. 

'A la suite de cette,affaire, de nombreuses 
mitrailleuses sont tombées entre nos mains 
et, parmi les prisonniers faits, on a cons-
taté la présence de soldats autrichiens, hon-
grois, bulgares et turcs. 

Le Torpillage d» « Cornwallis » 
Londres, 13 Janvier. 

Le critique naval du Times écrit : 
Quoique encore capable d'un service utile 

,1e cuirassé Cornwallis qui .vient d'être coulé 

figurait parmi les plus vieux navires en ser-
vice actif. Sa perte, quoique regrettable, 
n'affecte pas notre situation navale dans la 
Méditerranée où les flottes anglaise et fran-
çaise à elles seules sont numériquement su-
périeures et plus fortes que celles qui leur 
sont opposées. 

Toutefois, le torpillage du Cornwallis sera 
présenté en Allemagne comme un des grands 
exploits des sous-marins allemands et on 
fera voir que ce torpillage a été opéré pres-
que aussitôt après celui du Suffren et du 
Gaulois. 

LU GUERREJEN ORIENT 
Sur le frent de Macédoine 
Le général Sarrail de retour à Salonique 

Salonique, 12 Janvier. 
Le général Sarrail est rentré, hier soir, 

accompagné du ministre, M. de Billy, 
le général Milnes et lord Granville sont 
attendus pour demain. 

Deux avions sur Salonique 
Salonique, 12 Janvier. 

/Retardée dans la transmission.) 
Deu„\ avions allemands ont survolé cet 

après-midi la ville de Salonique et ses envi-
rons. Immédiatement attaqués par les batte-
ries spéciales, et pris en chasse par les avions 
alliés, les appareils ennemis se sont enfuis 
sans avoir commi3 aucun dégât. 

Les Russes défendent 
pied à pied le territoire 

Londres, 12 Janvier. 
Le développement des opérations sur le 

front roumain s'est ralenti, mais les Russes 
ont encore remporté des succès utiles infli-
geant une sévère défaite aux troupes de 
Mackensem. 

Par contre, ils ont perdu deux hauteurs 
importantes dans les Carpathes, dans la val-
lée de Loitoz où la ligne d'attaque ennemie 
est la route la plus courte conduisant à la 
vallée du Trotus, dans laquelle circule l'uni-
que voie de chemin de fer desservant les 
troupes russo-roumaines sur la frontière de 
la Moldavie. 

Tous les approvisionnements 
de Braïia ont été détruits 

Pétrograde, 12 Janvier. 
Les réfugiés roumains arrivés à Odessa, 

de Braïia, rapportent que les autorités ont 
eu tout le temps voulu pour évacuer la ville 
et détruire les approvisionnements, notam-
ment cinquante mille quintaux de blé ache-
tés par les Anglais et non exportés. Tous les 
dépôts dé pétrole et d'essence minérale fu-
rent incendiés. Les flammes, chassées par un 
violent vent, réduisirent la plus grande par-
tie de la ville en flammes. 

Les Allemands à Bucarest 
Lausanne, 12 Janvier. 

Un télégramme de Bucarest annonce que 
les autorités allemandes ont arrêté une cen-
taine de notabilités qu'ils ont jetées en pri-
son. 

La mère de M. Bratiano figurait parmi 
ces personnalités ; elle fut remise en liberté 
sur l'intervention de M. Carp. 

Les Allemands exploitent la Roumanie 
Paris, 12 Janvier. 

Une proclamation en allemand et en rou-
main vient d'être affichée a Bucarest pour 
annoncer l'organisation nouvelle dans les 
territoires de la grande et de la petite Vala-
chie. Depuis l'invasion, les pays occupés 
étaient administrés, sur la rive gauche du 
Danube, par l'armée Falkenhayn, et sur la 
rive droite par un général bulgare 

Maintenant, au nom de l'empereur, alle-
mand, l'administration du pays tout entier 
est remise au général von Tuelf, qui réside à 
Bucarest, dans le bâtiment du ministère de 
l'Agriculture. Il est assisté par une déléga-
tion allemande et une délégation austro-hon-
groise présidée par le général Ziller, avec la 
mission d'assurer « la tranquillité, la sûreté, 
l'ordre », et « l'utilisation de toutes les res-
sources économiques du pays ». 

La Turquie et la Bulgarie recevront leur 
part de façon à compléter leurs approvision-
nements. L'Allemagne et l'Autriche se par-
tageront le reste, c'est-à-dire le gros butin, en 
particulier les céréales, les cuirs, l'huile, le 
pétrole, la benzine. 

On ne connait pas la quantité et la valeur 
des produits saisis par l'envahisseur, mais on 
sait que l'armée roumaine a détruit tout ce 
qu'elle pouvait avant de céder le terrain. Les 
Allemands paraissent compter principalement 
sur les réooltes prochaines, et sur l'exploita-
tion du pays, suivant leur méthode en terri-
toire envahi. 

Pétrograde, 12 Janvier. 
En Roumanie, les Allemands emploient des 

procédés qui sont de véritables actes de bri-
gandage pour extorquer ' aux malheureux 
habitants de ce pays toutes les ressources en 
argent qu'ils possèdent. Ils paient les réqui-
sitions au moyen de billets spécialement fa-
briqués à cet effet et auxquels ils ont donné 
un cours forcé. Par ailleurs, ils forcent la 
population à faire estampiller les billets de 
banque dont ils disposent par les autorités 
allemandes qui prélèvent 15 % sur la valeur 
de ces billets. 

LA QUESTION DE LA PAIX 

Une Note lie l'Allemagne aux Neutres 
UNE REPLIQUE A LA NOTE DE L'ENTENTE 

Genève, 12 Janvier. 
Le gouvernement allemand a fait remet-

tre jeudi aux représentants des Etats neu-
tres à Berlin la note suivante : 

Le gouvernement impérial, par l'intermé-
diaire des gouvernements des Etats-Unis, 
de l'Espagne et de la Suisse, a reçu la ré-
ponse de ses adversaires à la note du 12 dé-
cembre, par laquelle l'Allemagne, de concert 
avec ses alliés, proposait d'ouvrir bientôt 
des négociations de paix. Nos adversaires 
repoussent cette proposition sous le prétexte 
qu elle n'est pas sincère et qu'elle est sans 
importance. La forme que revêt leur com-
munication exclut pour nous la possibilité 
d'une réponse, mais le gouvernement impé-
rial estime important de faire connaître son 
point de vue sur l'état de eea tâîts aux gou<-
vernements neutres. 

Les puissances centrales n'ont pas de rai-
son de recommencer la discussion des ori-
gines de la guerre mondiale. L'Histoire ju-
gera à qui incombe l'épouvantable respon-
sabilité de la guerre. L'Entente ne saurait 
ignorer ni la politique d'encerclement de 
l'Angleterre, ni la politique de revanche de 
la France, ni les convoitises de la Bussie 
sur Constantinople, ni le soulèvement de la 
Serbie et le meurtre de Sérajevo, ni la mo-
bilisation générale de la Russie qui signi-
fiait la guerre contre l'Allemagne. 

L'Allemagne et ses alliés, qui durent pren-
dre les armes pour la défense de leur liberté 
et de leur existence, considèrent le but de 
guerre comme atteint en ce qui les concerne. 
Par contre, les puissances ennemies sont 
éloignées de plus en plus de la réalisation 
des plans qui, selon les déclarations de leurs 
hommes d Etat responsables, prévoient la 
conquête de l'Alsace-Lorraine et de plusieurs 
provinces prussiennes, ^humiliation et 
l'amoindrissement de la monarchie austro-
hongroise, le partage de la Turquie et la 
mutilation de la Bulgarie. 

Vis-à-vis de pareils buts de guerre, le dé-
sir de réconciliation, de réparations et de 
garanties est surprenant dans la bouche de 
nos adversaires. 

Ceux-ci prétendent que la proposition de 
paix des quatre puissances alliées consti-
tue une manœuvre de guerre. L'Allemagne 
et ses ' alliées protestent de la manière la 
plus énergique contre une telle altération de 
leurs mobiles ouvertement et Iqyalement ex-
posés. Leur conviction était qu'une paix 
pouvait être réalisée par un échange de 
vues oral et immédiat et qu'en conséquence 
ils ne pouvaient être responsables d'une 
plus longue effusion de sang. 

L'intention que le gouvernement impé-
rial a exprimée sans restriction, de faire 
connaître ses. propositions de paix dès l'ou-
verture des négociations, devrait écarter 
tout doute sur la sincérité. 

Ses adversaires, à qui il a offert d'exa-
miner la teneur de ses propositions, ont re-
fusé tout examen et n'ont fait aucune con-
tre-proposition. Au contraire,' ils ont dé-
claré que toute paix est impossible, aussi 
longtemps que le rétablissement des droits 
et des libertés violés, la reconnaissance du 
principe des nationalités et la libre exis-
tence des petites nations ne seront pas ga-
rantis. 

Nos adversaires contestent la sincérité 
des propositions des puissances alliées, 
mais le monde ne pourra pas approuver 
leurs exigences en songeant au sort du peu-
ple irlandais, à l'anéantissement de la li-
berté et de l'indépendance de la Bépublique 
des Boers, à l'assujettissement du nord de 
l'Afrique par l'Angleterre, la France et l'Ita-
lie, à l'oppression des nationalités étran-
gères par la Russie et, finalement, aux vio-
lences uniques dans l'Histoire infligées à la 
Grèce. 

De même les puissances, qui depuis le 
commencement de la guerre foulent aux 
pieds le droit et les conventions sur lesquel-
les elles se fondent, ne sont pas qualifiées 
pour se plaindre des prétendues violations 
du droit des gens commises par les quatre 
puissances alliées. 

Déjà, dans les premières semaines de la 
guerre, l'Angleterre s'est affranchie de la 
déclaration de Londres dont les dispositions 
avaient été reconnues, par ses propres dé-
légués, comme les règles valables du droit 
international. 

Plus tard, elle a violé également et grave-
ment la déclaration de Paris, de telle fa-
çon que, grâce à ses mesures arbitraires, 
la guerre maritime a été menée sans le 
souci des règles du droit. La guerre de fa-
mine contre l'Allemagne et la pression exer-
cée sur les neutres, dans l'intérêt de l'An-
gleterre, ne sont pas moins en contradic-
tion flagrante avec les règles du droit des 
gens comme avec les lois de l'humanité. De 
même, l'emploi des troupes de couleur en 
Europe et l'extension de la guerre dans les 
colonies africaines, qui s'est produite con-
trairement aux traités existants et qui di-
minue le prestige de la race blanche dans 
cette partie du monde, ne sont pas moins 
inconciliables avec les principes du droit 
international et de la civilisation. 

Les traitements inh'umains infligés aux 
prisonniers, particulièrement en Afrique et 
en Bussie, l'éloignement de la population 
civile de la Lorraine, de la Galicie, de , la 
Bukovine et de la Prusse Orientale, four-
nissent de nouvelles preuves de la manière 
dont nos adversaires respectent la civilisa-
tion. A la fin de leur note du 30 décembre, 
nos adversaires rappellent particulièrement 
la situation de la Belgique. 

Le gouvernement impérial ne peut pas 
reconnaître que le gouvernement belge a 
toujours observé les devoirs que lui impo-
sait sa neutralité, Déjà, avant la guerre, la 
Belgique, sous l'influence de l'Angleterre, 
s'était appuyée, au point de vue militaire, 
sur l'Angleterre et la France, violant ainsi 
elle-même l'esprit des traités qui devaient 
garantir son indépendance et sa neutralité. 

Par deux fois, le gouvernement impérial 
a déclaré au gouvernement belge qu'il n'en-
trait pas en Belgique comme ennemi et l'a 
engagé à éviter au pays les horreurs de la 
guerre. Il s'est engagé, dans ce cas, à ga-
rantir pleinement l'existence et l'indépen-
dance du royaume et à réparer tous les 
dommages pouvant être causés par le pas-
sage des troupes allemandes. On sait, qu'en 

i 1887 Je gouvernement britanniçme avait dé-

cidé de ne pas s'opposer au droit de pas* 
sage à travers la Belgique moyennant ces 
garanties. Le gouvernement belge a re-
poussé les offres réitérées du gouvernement 
impérial. ! . 

Le sort qui a frappé la Belgique est impu-
table à elle-même et aux puissances qui 
l'ont déterminée à prendre cette attitude. 

Le gouvernement impérial a repoussé 
plusieurs fois comme fausses les accusa-
tions portées au sujet de la conduite de la-
guerre en Belgique et les mesures prises, 
dans l'intérêt de notre sécurité militaire. Il, 
proteste de nouveau énergiquement contre 
ces calomnies. L'Allemagne et ses alliées; 
ont tenté loyalement de mettre fin à la 
guerre et d'amener une réconciliation entre: 
les belligérants. Le gouvernement impérial: 
a constaté qu'il aépendait uniquement de: 
ses adversaires de s'engager ou non dans,' 
la voie de la paix. : 

Les gouvernements ennemis ont refusé'! 
de prendre ce chemin ; sur eux retombe; 
donc l'entière responsabilité de la continua-
tion de l'effusion de sang, mais les quatre1 

puissances alliées poursuivront la lutte, 
avec une tranquille assurance, confiantes! 
dans leur bon droit, jusqu'à ce qu'elles 
aient obtenu par les armes une paix qui", 
assure à leurs propres peuples l'honneur, la 
liberté, l'existence et le développement, une 
paix qui donne aux autres peuples du con-
tinent européen le bienfait du travail com-
mun, pour la solution des grands problèmes 
de la civilisation dans le respect mutuel et 
dans l'égalité des droits. 

Genève, 1S Janvier. 
Le comte Czernin a adressé hier aux repré-

sentants accrédités à Vienne des Etats-Uûis 
d'Amérique, des puissances neutres d'Europe* 
et du Saint-Siège la note suivante où le gou-< 
vernement austro-hongrois expose ses vues 
sur la situation créée par la fin de non rece-> 
voir opposée par ses adversaires à l'offre de.' 
paix i 

Le 5 janvier, le gouvernement austro-honi 
grois a eu l'honneur de reoevoir par l'aima-
ble entremise du gouvernement des Etats-i, 
Unis d'Amérique la réponse des Etats se trou-^ 
vant en guerre avec lui à la note du 12 dé-
cembre par laquelle, de même que les puis-
sances alliées, l'Autriche-Hongrie se déclarait 
prête à préparer des pourparlers de paix. Le. 
gouvernement austro-hongrois n'a pas man-' 
qué de soumettre cette réponse des gouver-; 
nements ennemis à un examen minutieux qui 
l'a conduit au résultat suivant : 

Sous le prétexte que la proposition des 
quatre puissances alliées est sans sincérité 
et sans portée les gouvernements ennemis re-
fusent de prendre acte de cette proposition 
et par la forme donnée à leurs communica-
tions ils rendent impossible toute réponse à 
eux adressée. 

Mais le gouvernement austro-hongrois tient 
à exposer ses buts aux gouvernements neu-
tres. Dans leur réponse les gouvernements 
ennemis éludent la considération des possi-
bilités d'achèvement de la guerre. Ils se bor-
nent à discuter de nouveau les événements 
qui ont provoqué la guerre, la force supposée 
de leur propre situation militaire et les pré-
tendus mobiles qui auraient dicté les propo-
sitions de paix. 

Le gouvernement austro-hongrois ne veut 
pas actuellement s'engager dans une nouvelle 
polémique sur les origines de la guerre, car 
il est convaincu qu'il a déjà été prouvé suffi-
samment et irréfutablement aux yeux de 
toute l'humanité jugeant avec équité et sans 
prévention de quel côté se trouve la respon-
sabilité de la guerre. 

En ce qui concerne spécialement l'ultima-
tum austro-hongrois à la Serbie, la monar-
chie a dans les années qui ont précédé cette. 
démarche, donné des preuves suffisantes dei 
sa longanimité vis-à-vis des intentions ' et 
des menées, toujours plus hostiles et agrès-f 
sives de la Serbie, jusqu'au moment où fina-' 
lement, le meurtre scélérat de Serajevo a 
rendu toute indulgence impossible. 

La controverse sur la question de savoirs 
de quel côté la situation militaire apparaît 
la plus forte semble oiseuse et peut en toute 
confiance être laissée au jugement de l'opi*i 
nion publique. 

Du reste, la comparaison des buts de guerrei ' 
des deux groupes renferme déjà la réponse à 
cette question. L'Autriche-Hongrie et ses al-1 

liés, en effet, dès le début, ont entrepris 
la guerre, non dans un but de conquêtes ter-
ritoriales, mais comme combats défensifs, lors-
que c'est le contraire qui existe chez les Etats 
ennemis. 

Pour ne nommer que quelques-uns dë leurs 
buts, ceux-ci visent l'écrasement et le dé-, 
pouillement de la monarchie austro-hongroise, 
la conquête de l'Alsace-Lorraine, le partage 
de la Turquie, ramoindrissement de la Bul-
garie. 

Les gouvernements des quatre puissances 
peuvent donc considérer, d'ores et déjà, 
comme atteints leurs buts de guerre, pure< 
ment défensifs, alors que nos adversaires 
s'éloignent toujours davantage de la réalisa* 
tion de leur plan. 

Enfin, lorsque les gouvernements ennemis 
qualifient de manœuvre de guerre la propos!* 
tion des quatre puissances alliées, la dési--: 
gnént comme étant sans sincérité et impori<' 
tance, c'est là avant qu'aient commencé les 
pourparlers de paix et tant que les condi-
tions de paix ne sont par suite pas connues, 
une allégation purement arbitraire, une sup» 
position suggestive et sans preuve possible. 

Le gouvernement austro-hongrois et les 
gouvernements des puissances alliées ont fait 
leur proposition de préparer leurs pourparlers 
de paix, en toute sincérité et loyauté, car ils 
devaient prévoir la possibilité que leur sug-
gestion, formellement exprimée de faire con-
naître leurs conditions de paix dès l'ouver-
ture des pourparlers fût acceptée. 

Ce sont au contraire nos adversaires qui, 
sans faire de leur côté de contre-proposi-
tions, ont refusé de connaître le contenu de 
notre proposition. Lorsque nos adversaires 
demandent avant tout la restauration des' 
droits et libertés violés, la reconnaissance du 
principe des nationalités et la libre existence 
des petits Etats, il suffira de rappeler le sort 
tragique des peuples irlandais et finlandais, 
la destruction de la liberté et de l'indépen-i 
dance de la république des Boers, l'assujet-, 
tisement du Nord de l'Afrique par l'Angle-' 
terre, la France et l'Italie et finalement les 
violences sans exemple dans l'histoire exer-
cées contre la Grèce. ; Le gouvernement austro-hongrois constatai 
que de même que les gouvernements des 
puissances alliées, il était déclaré prêt à ter-
minet la guerre, par un échange û& yu.|g v^c- '■■ 



bal avec tes gouvernements ennemis et qu'il 
dépendait uniquement de la décision des ad-
versaires si la paix devait ou non être prépa-
rée. 

Devant l'humanité, les r puissances alliées 
déclinent donc la responsabilité de la con 
tinuation de la guerre, mais l'Autriche-Hon 
grie et ses alliées poursuivront la lutte avec 
un ferme espoir et confiantes dams le bon 
droit, jusqu'à ce que soit obtenue une paix 
qui garantisse à leurs propres peuples l'hon 
neur, l'existence, la liberté et le développe' 
ment, une paix qui permette à tous les États 
de l'Europe de travailler de concert avec des 
droite entièrements égaux à la solution des 
grandes tâches civilisatrices. ' 

Le gouvernement impérial et royal a l'hon 
neur de faire appel à l'aimable entremisa de 
Votre Excellence, en la priant do bien vouloir 
porter l'exposé ci-dessus à la connaissance 
d» son gouvernement. 

En lesopotamle-
Gommuniqué officie! 

Londres, 12 Janvier. 
Au nord-est de Kut-el-Amara, sur la rive 

droite du Tigre, dans la matinée du 10 jan-
vier, nous avons continué nos opérations 
par temps de brouillard, faisant toute la 
journée des progrès continuels. Nous étions 
à la tomfoéo de la nuit maîtres de la plus 
grande partie des tranchées turques de la 
rive droite du Tigre dans la boucle au nord-
est de Kut. 

Le nombre des prisonniers faits hier s'é-
lève à 178. dont 7 officiera. Une seule tran-
chée de communication, longue de 300 yards 
renfermait 200 cadavres turcs. ï-a situation 
Semble devoir être analogue ailleurs. 

fil Si» I ilIME 
lia question du haut commandement et 

l'état-major inter-allié 
Paris, 12 Janvier. 

Les groupes d'Action Nationale du Sénat et 
de la Chambre se sont réunis ce matin au 
Palais-Bourbon. Ils ont adopté à l'unanimité 
un rapport de M. André Târdieu sur l'orga-
nisation des attributions du haut commande-
ment ; un rapport de M. Abel Ferry sur la 
situation des effectifs de Salonique ; un rap-
port de M. Jean Hennessy sur l'organisation 
d'un état-major inter-allié. 

Un débat sur les affaires de Grèce s'est en-
suite engagé. L'ordre du jour suivant sur 
le haut commandement a été adopté à l'una-
nimité : 

« Le groupe d'Action Nationale du Sénat et 
de la Chambre : 1° En ce qui concerne l'or-
ganisation du haut commandement : consi-
dérant que par l'abrogation à la date du 26 
décembre des décrets des 2 décembre 1915 
et 13 décembre 1916, le gouvernement répon-
dant tardivement à leurs appels répétés est 
revenu, après des expériences contradictoi-
res et regrettables au régime défini par l'ar-
ticle 1er du décret du 2 décembre 1913 inspiré 
d'une vue juste des nécessités militaires ; 

2° En ce qui concerne les attributions du 
haut commandement et ses rapports avec le 
gouvernement : considérant que la guerre 
actuelle par sa complexité est une guerre de 
gouvernements autant qu'une guerre d'ar-
mées, que si le haut commandement doit 
avoir sur le théâtre d'opérations qui lui est 
confié sa pleine liberté stratégique et tacti-
que le gouvernement seul peut assurer la 
direction supérieure d'une guerre de coali-
tion, de durée et de matériel ; que toutefois 
cette direction n'est possible que si le gou-
vernement dispose de moyens propres d'in-
formation et du contrôle sur les événements 
et sur les personnes ; considérant que cette 
direction a été depuis trente mois inexis-
tante ou insuffisante ; qu'on en trouve la 
preuve non seulement dans la séparation to-
tale longtemps maintenue entre la zone des 
armées et la zone de l'intérieur, mais en-
core dans le défaut d'organisation et de pré-
vision, dans l'absence de programmes géné-
raux dans l'emploi illogique des effectifs, 
dans le retard des plans de fabrication, dans 
les opinions successives et contradictoires 
énoncées devant les Chambres par le gou-
vernement au sujet des titulaires aux hauts 
postes militaires. 

Considérant, d'autre part, que cette situa-
tion a eu pour conséquence d'alourdir le 
commandement de services administratifs, 
qui ne sont pas de sa compétence, et qui 
pèsent sur son action que le retour de beau-
coup de ces services au ministère de la 
Guerre avait été formellement promis en 
février, en juin et en décembre 1916 par le 
président du Conseil, que ces promesses n'ont 
reçu jusqu'ici aucun commencement d'exé-
cution, enregistrent, en ce qui concerne l'or-
ganisation du haut commandement, les ré-
sultats acquis. 

Décident, en ce qui touche la question des 
attributions, d'inviter le gouvernement à 
prendre, afin de mettre un terme aux incon-
vénients ci-dessus exposés, les mesures qu'à 
diverses reprises, il a lui-même reconnues 
nécessaires. 

L'ordre du jour suivant sur l'unité de di-
rection inter-allié a été adopté à {'unanimité : 
1° La direction, politique de la guerre appar-
tient aux gouvernements ou aux Comités de 
guerre. Les décisions doivent être prises en 
commun, dans des réunions périodiques de 
leurs délégués II importe, d'une part que 
ces délégués soient le moins nombreux pos-
sible et soient rarement changés. Ils de-
vront s'efforcer d'aboutir à la mise en com-
mun d,es ressources et à une coordination 
complète des opérations militaires ; 

2° Pour assurer la direction commune, il 
faut constituer un ctat-major inter-allié, ins-
trument commun et permanent des gouver-
nements. Cet état-major aura auprès des 
gouvernements le rôle afférent aux états-
majors auprès des généraux combattants. Il 
centralisera les renseignements relatifs aux 
effectifs, aux formations, aux transports, 
etc., rassemblera ceux divulgués sur l'en-
nemi, traduira en style militaire les direc-
tives générales arrêtées par les décisions 
communes des gouvernements ou de leurs 
délégués, les transmettra aux généraux 
commandant en chef sous une signature 
commune et suivra constamment leur prépa-
ration et leur exécution. 

Les délégués des gouvernements se réuni-
ront au lieu où l'état-major siégera, afin 
d'avoir à leur disposition tous les renseigne-
ments recueillis ou centralisés par lui ; 

3° Pour assurer l'unité de direction sur les 
théâtres d'opérations où des troupes de na-

tionalité différentes sont engagées, les gou-
vernements, une fois le' commandant en chef 
choisi d'un commun accord, devront placer 
auprès de lui un état-major inter-allié. Ce-
lui-ci, d'une part, transmettra à l'état-major 
inter-allié ci-dessus prévu les renseignements 
désirables ; d'autre part, il assurera directe-
ment sur le front où il opérera l'unité d'ac-
tion des différents groupes d'armée, d'ar-
mées ou corps d'armée erijraués. 

La création d'un état-major inter-allié peut 
seule permettre l'utilisation commune des 
ressources et s'il y a lieu l'amalgame des 
troupes. 
.— , ajfri ■ 

arboÉire 

Paris, 12 Janvier. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M, Descftanel. 

Les logements des réfugiés 
L'ordre du jour appelle la discussion de l'inter-

pellation de MM. Pasquai, Déguise et Doizy, re-
lative aux logements des réfugiés. 

M. Pasquai fait un tableau émouvant de la 
situation de ces femmes qui ont fui devant l'in-
vasion et Qui se trouvent souvent dans la misère 
la plus grande, les hommes étant aux armées, 
morts ou prisonniers. Plusieurs de ces malheu-
reuses n'ont qu'un lit pour elles et leurs nom-
breux enfants. 

M. Pasquai demande à M. Malvy de rappeler 
aux préfets ses circulaires leur prescrivant d'ac-
cueillir le mieux possible les réfugiés, de ré-
quisitionner les 290 appartements allemands sous 
séquestre encore inoccupés. (Applaudissements.) 

H. Lebrun prononce un discours ému dans 
lequel il fait une description des souffrances des 
populations qui ont fui devant l'envahisseur ou 
qui ont été rapatriées dans les conditions les 
plus pénibles. 

M. Lebrun conclut en demandant au gouver-
nement de ,ne pas hésiter à tout faire pour as-
surer le logement des réfugiés et leur donner 
ainsi le réconfort que la nation leur doit. (Ap-
plaudissements.) 

M. Déguise. — Le statut des réfugiés n'exis-
tant pas, l'application des circulaires du minis-
tre de l'Intérieur, si bienveillantes soient-elles, 
est laissée à l'arbitraire des fonctionnaires, des 
préfets et des maires. Certains ont même ca-
lomnié les réfugiés, les assimilant aux nomades 
de passage. 

M. Levasseur. — Dans le 15" arrondissement ae 
Paris, il y a des quantités d'appartements libres 
que les propriétaires refusent de louer aux ré-
fugiés. 

M. Durre. — Il faudrait taxer les loyers, . 
M. Malvy lit ses Instructions aux préfets et aux 

maires pour qu'ils entourent les réfugiés de leur 
sollicitude et leur assurent le logement, la nour-
riture, le vêtement. Sur 750.000 réfugiés alloca-
taires 250.000 sont logés gratuitement. Sur 880.000 
allocûtakes résidant en province hors de la zone 
des armées, plus de 200.000 sont logés gratuite-
ment. C'est la preuve que mes instructions ont été 
suivies. ■ 

La ChambTe adopte sans discussion l'ordre du 
jour suivant signé de M. Pasquai et de plusieurs 
do ses collègues : 

« La ,Chamibre prenant acte des déclarations du 
ministre de l'IntéTieur pour assurer à tous les 
réfugiés sans ressources le logement qui leur est 
indispensable ; confiants pour en assurer la réa-
lisation passe à l'ordre du jour ». 

La séance est levée à 6 heures 35 et ren-
voyée a mardi, 3 heures, pour les dommages 
de guerre. 

Paris, 12 Janvier. 
La séance est ouverte à 3 heures 15. 
M. Antonin Dubost préside. M. Viviani est 

au banc du gouvernement, assisté de M. 
Matter, directeur de la justice militaire. 

La désertion et ^'insoumission 
Conformément au désir exprimé hier par 

le garde des Sceaux, le Sénat commence la 
discussion du projet de loi concernant la dé-
sertion et l'insoumission dans l'armée dé 
terre.' '• ' 1 

Le président annonce qu'il a reçu une demande 
d'interpolation de M. Astier sur la rééducation 
professionnelle des blessés et mutilés de la guerre 
La date do la discussion sera fixée ultérieurement. 

M. Richard, rapporteur du projet de loi sur la 
désertion et l'insoumission, rappelle que le Sénat 
a renvoyé à la Commission le contre-projet de M. 
Jenouvrier. relatif à la confiscation "des biens des 
déserteurs, mais que la Commission avait déjà 
accepté une partie des suggestions du sénateur 
d'Ille-et-Vilaine. Depuis, elle admis le principe de 
la confiscation avec des modalités qui seront ex-
posées au cours de la discussion. 

Do même, elle a accepté divers autres amende-
ments. Il ne reste en litige qu'un amendement re-
latif à la réserve des enfants en cas de confisca-
tion générale. Après ce court exposé, le Sénat se 
décide de passer à la discussion des articles. 

L'article premier qui modifie un certain nom-
bre d'articles du Code de justice militaire est 
adopté. 

Sur un article nouveau 2i9 ois, relatif à la 
confiscation et à la vente des biens des déserteurs 
et insoumis et sur lequel des aliments pourront 
être accordés aux enfants, à la femme et aux as-
cendants dans la mesure du produit de la vente 
des biens, M. Chéron demande que la confiscation 
générale reste grevée de l'obligation de fournir 
aux enfants la portion dont le père n'aurait pu 
personnellement les priver. De plus, la confiscation 
serait grevée dans la prestation des aliments à 
qui il en serait du de droit. 

M. Chéron demande que la part réservatoire clés 
enfants soit maintenue. 11 combat le texte de la 
Commission où la femme du condamné qui a droit 
à ses reprises est mieux traitée que l'enfant. Elle 
a pu être complice de son mari, dit-il. L'enfant 
pourra essayer de réhabiliter son nom. Quoi qu'il 
fasse, il reste frappé jusque dans ses biens (Excla-
mations sur divers bancs). 

M. Richard combat l'amendement de M. Chéron. 
M. Viviani Tappelle que le 7 décembre le Sénat 

avait prononcé le renvoi à la- Commission non 
pas pour que l'enfant fût frappé, mais pour mar-
quer son adhésion au système fle la confiscation 
et il reproche à cette Commission de proposer 

ujourd'hui la confiscation absolue. 
Ce n'est pas seulement la famille, c'est aussi la 

société qui élève l'enfant. Celle-ci, lorsque son père 
s'est mal conduit, appartient davantage à la Société 
qu'à son père. Ne i'accablons donc pas, cela dans 
l'intérêt social iSaissons les fautes demeurer person-
nelles ; cet enfant sera demain un homme, un 
citoyen, un soldat; que la société du moins a dé-
faut des événements auxquels nous ne pouvons 
rien, se montre juste à son égard. (Applaudisse-
ments). 

Après une réplique de M. Chéron et des explica-
tions de MM. Bérengor et Cuiliier, la première 
partie de l'amendement Chéron est mise aux voix. 
Elle est ainsi conçu : 

« La confiscation générale demeure grevée de 
toutes les dettes légitimes jusqu'à concurrence 
de la valeur des biens confisqués. » 

Cette partie est adoptée à mains levée. 
La seconde partie de l'amendement Chéron, ainsi 

conçue : « et de l'obligation de fournir aux en-
fants ou autres descendants la portion dont ]© 
pore n'aurait pu les priver. De plus la confiscation 
générale sera grevée do la prestation des aliments 
à qui 11 en sera dû de droit. Toutefois, si lo con-
damné latee des enfants et descendants, ceux-ci 
seront débiteurs des aliments dans les conditions 
déterminées par , le Code civil » donne lieu a 
scrutin. Cette seconde partie est repoussée par 
180 voix contre 38 sur 218 votants. 

L'article 243 bis est adopté ainsi que les arti-
cles 1, 2, 3 et et dernier. 

L'ensemble du projet mis aux voix est adopté à 
l'unanimité do 239 votants. 

Le Sénat adopte ensuite sans débat un' projet 
identique concernant la désertion et l'insoumission 
dans l'armée de mer. 

Le projet de loi relatif au retrait des natura-
lisations est renvoyé à une prochaine séance. 

Avant do lever la séance le Sénat adopte une 
proposition de loi tendant à accorder une majora-
tion supplémentaire aux femmes en état de gros-
sesse bénéficiant déjà des allocations prévues par 
la loi du 5 août 1914, puis il décide. de so réu-
nir le Jeudi ls janvier. 

La séance est levée à 6 heures 15. 

LA SEANCE D'îSîïiït 

Après une réunion plénière qui dura jus-
qu'à 4 heures, le Conseil général a tenu, 
hier, une séance publique, présidée par M. 
CabasscS, président. M. le Préfet y assistait. 

L'ordre du jour de la précédente séance, lu 
par M, Brémond, est adopté. M. le président 
donne lecture des vœux suivants : 

M. Alexis. — Considérant que la viticulture na-
tionale est sur le point de manquer du soufre né-
cessaire à combattre la maladie de la vigne, le 
Conseil général prie le gouvernement de vouloir 
bien intervenir auprès du gouvernement italien en 
vue d'obtenir de sa solidarité l'autorisation d'ex-
porter dans notre pays la quantité de soufre né-
cessaire à la viticulture française. — Adopté. 

M. Charles Adrien. — Le Conseil général, consi-
dérant que la fermeture des cabines téléphoniques 
dans les communes du département a causé parmi 
la population un trouble économique qu'il est de 
son devoir de prévenir, émet le voeu : 

Que cette mesure soit rapportée, afin de donner 
satisfaction au commerce du département.— Adopté. 

M. Cranaud. — En raison de la grande quantité 
de foin réquisitionné par l'armée dans le départe-
ment et vu les nombreuses demandes faites par le 
commerce des départements voisins. 

Le Conseil général émet le vœu : 
Que M. le préfet prenne les mesures efficaces 

pour que le loin ne manque pas pour approvision-
ner les laiteries du département et autres besoins 
locaux. 

A ce propos, M. Brémond fait remarquer que le 
voyage à Paris de la délégation du Conseil général 
s'occupera de la question. Si le fourrage. manque 
dans notre département, c'est parce qu'on a exa-
géré les réquisitions et aussi que certains départe-
monts voisins ne peuvent importer les fourrages 
dans celui des Bouches-du-ithône. II y a là une 
situation dangereuse à laqueUe on remédierait en 
supprimant les interdictions. 

Au bénéfice de cette observation, le voeu de 
M. Granaud est adopté. 

M. Saravelll demande à poser une question à 
M. lo préfet; 11 lui rappelle qu'à diverses reprises 
il l'a entretenu d'une augmentation nécessaire du 
traitement des petits fonctionnaires. La ville do 
Paris a résolu la question. Le Conseil général s'est 
occupé de la question et à voté une augmentation 
pour les agents de police. Il en est, parmi eux, qui 
aux Jours de repos, sont obligés d'aller travailler 
sur les quais, en qualité d'homme de peine. En 
terminant, M. Saravelli exprime à M. le préfet le 
désir de le voir penser à ces braves gens, dignes 
d'intérêt. 

M. Is préfet répond qu'ils recevront un secours 
de 50 centimes par jour et par enfant âgé de moins 
de 16 ans. La somma à dépenser atteint 180.000 fr., 
dont la charge retombe par moitié — étant donné 
le régime de la police marseillaise — sur la Ville 
qui a d'ailleurs, accordé les 90.000 francs néces-
saires. Le retard à la solution de cette affaire est 
dû à des raisons administratives. II en entretien-
dra lo ministre à la première occasion. Ce sera 
donc bientôt un lait acquis. 

M, Barthélémy observe, dans le même ordre 
d'idées, qu'il est d'autres petits fonctionnaires éga-
lement dignes d'intérêt ; ceux, par exemple, du 
département et de la Compagnie des Chemins de 
fer départementaux. Il prie M. le préfet d'entrete-
nir la Commission consultative des Chemins de fer 
de ce sujet, à sa première réunion. 

M. Alexis demande à M. le préfet d'intervenir 
d'urgence auprès du ministère en vue d'obtenir 
plus de diligence dans la concession des fonds des-
tines à la mise en culture des terres abandonnées. 
La situation économique du pays n'est pas telle 
qu'on puisse se contenter de circulaires ministériel-
les; il faut encore des mesures pratiques qui soient 
immédiatement efficaces. La devoir du ministère est 
de faciliter le plus irossible les communes qui se-
condent ses vues dans cette question des terres 
abandonnées. 

M. le préfet promet d'intervenir d'urgence dans 
ce sens auprès du ministère. 

La question de la vie chère 
M. Pierre Roux, chargé par la Commission 

de rapporter sur oetie question complexe, 
prend la parole. Notre ami expose la situa-
tion qui est grave et est due surtout à l'ab-
sence de mesures prisés par l'administration 
centrale. 

Rien ne manque en France, s'écrie-t-il, et il est 
absolument odieux de voir le lait et le vin, par 
exemple, atteindre le prix auquel on les voit. Le 
vin est trop cher, non pas parce que la récolte 
est déficitaire, mais parce qu'on l'accapare; il en 
est de même pour les fourrages, les sons, les tour-
teaux. Les marchands de lait gagnent moins parce 
que les produits sont trop chers, parce' qu'ils ont 
été réquisitionnés sans mesure, surtout dans notre 
département, et que la réquisition ne s'est pas 
exercée de la mênie manière dans les départements 
voisins, sur lesquels on aurait dû là faire peser 
autant que sur le nôtre. C'est là une prenne de 
l'incohérence qui règne en haut lieu. Il c0 certain 
que lo matériel roulant manque, mais éstjl-Admis-
sible que, depuis trente mois crue duré la .'.guerre 
on n'ait pas pensé à construire des vagons et des 
locomotives pour remplacer ceux que l'ennemi 
nous a pris ou que le service' a usé? Incohérence 
encore, manque de surveillance, car on a trouvé, 
dans diverses gares, de nombreux vagons inutilisés 
depuis des mois. 

Arrivé à ce point de son rapport, M. Pierre 
Roux fait connaître qu'un intermédiaire pa-
risien offrit à un négociant de Marseille tous 
les vagons qu'il voudrait, à la condition 
qu'il voulût bien y mettre le prix. Cette his-
toire soulève des sourires d'incrédulité. M. 
Pierre Roux en affirme cependant l'authen-
ticité absolue. 

Parlant des pommes de terre, l'orateur dit que le 
prix en a augmenté simplement parce que les 
vagons manquent. On pourrait les vendre à moins 
de 20 centimes le kilo si on avait les moyens de 
transports nécessaires, car certains départements en 
regorgent. En ce qui concerne les foins, M. Pierre 
Roux affirme que si on ne remédie pas à la situa-
tion avant fin "février, notre département en sera 
tout à fait dépourvu. 

En terminant, M. Pierre Roux déclare que le 
Conseil général a agi pour les légumes secs comme 
il fit pour les pommes de terre et les boucherie dé-
partementales. Des fournisseurs se sont présentes 
et leurs offres ont permis à l'assemblée départe-
mentale d'établir pour les épiceries qui assure-
ront le service départemental des légumes secs, les 
prix suivants : 

Pois chiches, 0 f* 75 le Kilo ; lentilles de Bom-

bay, o tf. 95 le kilo; haricots du Brésil, 1 fr. le 
Itilo; riz de Saigon n" 2, qualité Jaipon, 0 fr. 80 à 
0 fr. 85 le kilo; denti-riz et semoule de riz, 0 fr. 75 
le kilo. 

Pommes de terre : 
Les prix sont aujourd'hui do 0 fr. 30 et 0 fr. 35. 

En obtenant les moyens de transports nécessaires 
pour amener à Marseille les stocks actuellement 
existants dans les régions de production, ces prix 
devront être ramenés à leur ancien taux db 
0 fr. 25 et 0 fr. 30 et peut-être à ùa taux Infé-
rieur. 

En ce qui concerne l'alimentation du bétail, 
dont la solution est d'ordre gouvernemental lo 
Conseil général décide d'abord l'envoi d'une délé-
gation à Paris, pour obtenir, avec l'appui de la 
représentation parlementaire, que soit levée l'in-
terdiction de sortie des fourrages, édictée par di-
vers préfets. 

La délégation devra, en outre, demander que 
soient mis à la disposition du département les 
moyens do transport nécessaires pour amener les 
fourrages à Manseille. A cet effet, la Compagnie 
P.-L.-M. devrait laisser circuler, sur certaines de 
ses lignes, tout au moins, tous les vagons des che-
mins de fer départoirasntaux. 

Dans ces conditions, nous avons l'engagement for-
mel que le foin sera livré au prix de revient sur 
gare, augmenté de 2 fr. 50 par 100 kilos, tous Irais 
compris. L'exécution de ces mesures doit avoir, 
comme conséquence logique, la dimihution du prix 
du lait, qu'il appartiendra alors au Comité do 
taxation de déterminer. 

En terminant, l'orateur remercie le Conseil 
général des efforts qui lui ont permis d'attein-
dre les résultats qu'il vient de faire connaître. 
Ils ne sont pas ce qu'on espérait ; ils per-
mettent cependant une amélioration de la si-
tuation. 

M. Disverger rend hommage à M. Pierre 
Roux et le félicite de son rapport. Il demande 
cependant à faire observer que c'est la Com-
mission spéciale de la vie chère qui a trouvé 
les vagons qui ont permis d'assurer le ser-
vice jusqu'à ce jour. 

M. le Président reconnaît que M. Pierre 
Roux a oublié ce détail dans son remarquable 
rapport. Il félicite la Commission de la vie 
chère de l'effort qu'elle a accompli et remer-
cie le Conseil général tout entier du dévoue-
ment avec lequel il a travaillé pour amélio-
rer la situation. 

Sur rapport de M. Baret, le Conseil général 
met à la disposition de M. le préfet une 
somme de 10.000 francs pour le service du 
Ravitaillement 

L'ordre du jour étant épuisé la séance est 
levée à 6 heures. 

La session est close. J.-F. MALAN 

ASSOCIATION ARTISTIQUE DE PROVENCE 

Une Conférence du Dessinateur Sera 
Nous rappelons que cet après-midi, à cinq 

heures, a lieu au théâtre des Variétés, la 
conférence du dessinateur Sem, organisée 
par l'Association Artistique de Provence. 

On sait que le grand humoriste du crayon 
rapportera sous le titre Un Pékin au front, 
les impressions recueillies par lui au milieu 
de nos héroïques défenseurs. Ajoutons que 
le peintre José Silbert, au talent si délicat, 
présidera cette matinée. 

La conférence de Sem sera suivie d'une au-
dition artistique avec le concours de Mlle 
Ellen Cluzel, du Théâtre-Michel et M. Figa-
rella, de l'Opéra de Marseille. 

Cartes au théâtre des Variétés. 

Gour D'Assises nés Bonfe-È-looe 
Le rôle de la prochaine session a été ainsi 

établi : 
Lundi 15 janvier : Braudmayer Alphonse, tenta-

tive de vol qualifié. 
Mardi IS : Otto Joseph, bigamie; Milhau Emile, 

attentat à la pudeur. 
Mercredi n .- Merly Désiré, homicide volontaire. 
Jeudi 18 : Eixi Louis, meurtre; Ruben Barouch, 

attentat à la pudeur. 
Vendredi 10 : Collin Eugène, attentat à la pu-

deur; Delorme Judith-Marie, meurtre. 
Samedi 20 .- Fidau Victor, abus de confiance. 
Lundi 22 el mardi 23 : Portai Emile-Victor, Mou-

tet Philâmon-Félix, Brusaca Humbert, X..., Y..., 
Z.... Mavru Paul, faux, usage de faux, vols qualifiés 

Mercredi 24 : Arnaud Robert, faux; Kêblr ben 
Djehah ben Ali, meurtre. 

jcndl 25 : Aboulinche Mohamed, attentat à la 
pudeur; Renaudel Germain, Peillon Joséphine, vol 
qualifié. 

Vendredi 26 et samedi 17 : Bernard Joseph-Mi-
chel, Ghiglion© Etienne, Aragon Michel, Raymond 
Augustin, Tournel Joseph, fabrication, émission, 
introduction en France de taux billets de banque 
et complicité. 

Excursions et Promenades en nier 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain 

du Redon, à 7 heures pour la marche d'entraîne-
ment; de Mazargues, à 7 h. 30, pour lo plateau de 
l'Homme-Mort; de la gare Saint-Charles, à 6 h. 50, 
pour la Couronne-Carro. 

vw La Famille partira demain dimanche, du 
boulevard Garibaldi, à 7 h. 30 et de Saint-Mar-
cel à 8 h. 30 pour le Garagaï-de-Saint-Cyjr et le 
sommet de Carpiagne; de la Croix-Rouge, à 2 h. 30 
pour les Aurenges et le Fondaole. Détails au siège. 
Le matin, réunion au siège, à 9 h. 30 et au bou-
levard du Muy, à 9 h. 45, pour la remise du dra-
peau aux Réformés n° 1. 

vw Les Excursionnistes de Provence partiront 
demain, à 6 h. 30 de la place de la Préfecture pour 
le Redon, Le Puits-de-Cancel, Vigie du Cap-Cros, 
Pas-du-Rocher-Club, la calanque de l'Œil-de-Verre, 
Les Escampons et Mazargues. Rentrée en ville 
vers 7 heures. Marche 8 heures. P. V. et eau O. 

A 2. heures après-midi pour Mazargues et les 
Fabriques; retour avec le groupe précét'/nt. 

vw Les Eclaireurs de France feront demain une 
sortie sur lo Puits-de-Cancel. Rendez-vous à 7 h. 
au club, 23, rue Barbaroux. Exercices de scoutisme. 
Dîner chaud. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CSMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain, à 2 heures, La 

Tosca, avec Mme Espinasse, MM. Godou et Ber-
nier Le spectacle terminera par Mireille, avec 
Mlle Bertha César, MM. Fourès, Boudouresque, 
Figarella et Mlle Sonnelly. En soirée, à 8 heu-
res 15 Guillaume Tell, avec M. Charat, Mlle Ber-
the César, MM. Janaur, Bouxman, Boudouresque, 
Fourès et Mlle» Michaël. La location est ouverte 
pour ces deux représentations. 

M. CH. BARET AU GYMNASE. — Ce soir à 
8 h. 30, et demain, en matinée et soirée, brillantes 
représentations d'un des plus grands succès du 
Palais-Royal, Madame et son Filleul, l'hilarant 
vaudeville qui fait irrésistiblement fuser le nre. 
L'interprétation est 4e tout premier ordre et a 
obtenu un vrai triomphe au Gymnase, avec le 
grand artiste M. Ch. Baret, dans le rôle de Bri-
choux ; Mlles Goldstein et DherWay ; MM. Cham-
pagne, Romain et Mairet; Mlles de Féraudy, Jack-
son, etc. On commencera par Un coup d'epée dans 
l'Eau. Location ouverte. Téléphone : 27-79. 

F AN F AN LA TULIPE AUX VARIETES-CASINO. 
Ce soir à 8 h. 30, première de Fanfan la Tu-

lipe l'opérette qui connut do si grands triomphes 
à, Marseille, où elle n'avait plus été représentée 

depuis longtemps. L'interprétation a été confiée 
à tous les artistes aimés et acclamés du public : 
le ténor Lemiaire. lo baryton Castrix, le grand co-
mique Saint-Léon, la première chanteuse Mlle -Lu-
cetto Néry, Mlles Montamat et Darmyl; MM Pi-
sart et Brimet, etc. Cadro complet de choristes et 
de musiciens et superbe mise en scène. Demain, 
matinée et soirée, même spectacle de gala. Loca-
tion ouverte. Téléphone : 9-65. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — En soirée, à 8 h. 80, 
le grand succès : la revue En Première, de A! 
Bossy, avec une mise en scène superbe et une In-
terprétation de premier ordre. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Grand succès du co-
mique Drêàn; de Géo Aldy; des Silvas et des nou-
veaux débuts d'hier; les quatre Kamakuras; les 
Sixters Arma; le trio D'Madrid, et ciné. Matinée 
à 2 heures et soiréo à 8 heures. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, à 8 h 30. 
grande soirée de gala populaire avec un program-
me des plus complets : Petite Bretonne, vaudeville 
en 1 acte; quarante minutes de fou rire. Grande 
partie de concert avec Castelli, le fin et sympathi-' 
que diseur; la diseuse à voix Lucette Briand; le 
désopilant comique de l'Eldorado Ferrey; la belle 
Feodora, danseuse à transformations, êtc. Fau-
teuils première série, 2 fr. 20'; 2" série, 1 fr. 70; 
balcons, 1 fr. 20; entrée générale, 0 fr. 75. 

Notules Marseillaises 

Manifestation patriotique 
Demain dimanche, aura lieu, à 10 heures, 

sur la place de la Préfecture, une belle céré-
monie patriotique. Nous avons déjà repro-
duit les communiqués qui l'annonçaient. Mais 
nous tenons à signaler à tous nos lecteurs 
l'intérêt qui s'y rattache. 

Il serait heureux, en effet, qu'un public 
nombreux y assistât pour rendre hommage 
aux héros qui en seront les acteurs. L'occa-
sion n'est qu'une simple remise de drapeau. 
Mais le geste est si joli de ces vieux combat-
tants de 1870 qui offrent à leurs cadets de 
la présente guerre l'emblème de la Patrie ! 

Ce sont en effet les Sociétés d'anciens mili 
taires qui apportent à l'Association des Ré-
formés n° 1, un drapeau tout neuf... Les 
vieux, qui ornent leur boutonnière du ruban 
vert des Médaillés de 1870, rendent hommage 
aux jeunes dont les poitrines portent la Mé-
daille militaire ou la Croix de guerre vail-
lamment gagnée dans de récents combats. 

Le geste honore autant ceux qui offrent 
que ceux qui reçoivent. Les vaillants vaincus 
confient un emblème à ceux qui sortent éclo-
pés d'une guerre qui, cette fois, sera suivie 
de la victoire. 

La place de la Préfecture demain contien-
dra donc la foule nombreuse qui viendra ap-
plaudir les défenseurs de la Patrie. 

Les sessions d'examen d'aptitude aux bour-
ses dans les lycées, collèges et cours secon-
daires s'ouvriront, en 1917, dans tous les dé-
partements : pour les jeunes Kens, le jeudi, 
28 mars ; pour les jeunes filles, le jeudi, 
29 mars. 

Les inscriptions seront reçues dans les bu-
reaux de chaque préfecture du 10 février au 
10 mars 1917. 

Chemins de fer P.-L.-M, — Numéros des 
expéditions à recevoir les 13 et 15 courant : 

Marsoille-Arenc, du n" 93.291 au n» 93.640. 
Marseille-Saint-Charles : Direction de Vintimille, 

du no A 5.861 au n° A 5.960; autres destinations, 
du n» 39.001 au n» 39.400. 

Marseille-Prado : Marchandises ordinaires, du 
n° 12.014 au n» 12.086; marchandises de grues, 
du no 1.110 au no 1.112. 

Marseille-Vioux-Port, du no 3.221 au n» 3.324. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont apportées 
aux relations P. V. avec les gares de Roanne 
et de Villeneuve-Saint-Georsres et au delà. 

La conférence Mîlierand. — Nous rappelons 
que c'est ce soir samedi, à 9 heures très pré-
cises, qu'aura lieu, à l'Opéra municipal, la 
conférence de M. Millerand. ancien minis-
tre de la Guerre, 6ur « L'Effort et le devoir 
français » qui sera l'occasion d'une impo-
sante manifestation patriotique. 

Brevets de capacité et certificats d'études 
primaires supérieures, — Les personnes ad-
mises définitivement à ces examens dans le 
département des Bouehes-du-Rhne. en 1916, 
peuvent retirer leurs diplômes dans les bu-
reaux de l'inspection académique, préfecture, 
rue Montaux, 3° étage, tous les jours, de 
9 heures à midi et de 2 heures à 4 heures. 

Raviolis, Catjplonls, Nouilles Rossinl, r.Rome, 6 

L'hôpital de la Rose, — Il y a de nombreu-
ses années que l'on envisage à Marseille l'ins-
tallation d'un hôpital des contagieux. On 
avait parlé souvent d'un terrain sis à la 
Rose et des plans de construction avaient 
même été établis. 

Or. le rapport de la Place indiquait, hier, 
qu'une Commission composée du général Mé-
nissier, président ; du maire de Marseille ; 
du chef du service du génie : d'un médecin-
major désigné par le directeur du service de 
Santé se réunirait le 16 janvier, à 9 heures et 
demie, au bureau du gouverneur militaire, 
en vue d'étudier l'installation d'un hôpital 
des contagieux à la Rose. 

Serait-ce le même ? Et aura-t-il fallu que 
ce soit l'autorité militaire oui réalise un pro-
jet que l'autorité civile étudie depuis au 
moins vingt ans 

Un attelage dans le Vieux-Port, — Avant-
hier soir, vers 6 heures et demie, à la suite 
de circonstances qui n'ont pu être précisées. 
Un attelage composé de deux chevaux et 
d'une cuisine militaire tombait dans le Vieux. 
Port, quai du Port, en face la rue de la Ré-
publique. Quatre soldats, qui 6e trouvaient sur 
le véhicule, purent sauter à terre au moment 
de l'accident. Peu d'instants après, l'un des 
chevaux était retiré de l'eau sain et sauf. 
L'autre cheval était asphyxié. Il a été retiré 
hier matin, ainsi que le véhicule, par les 
pompiers. 

M. Louis Marx, administrateur du bureau 
de bienfaisance, a versé une somme de 
2.000 francs à la caisse de cet établissement. 
11 y a quelques mois à peine, une libéralité 
équivalente était faite aux pauvres par le 
même donateur. Les membres de la Commis-
sion administrative remercient chaleureuse-
ment' leur généreux collègue de cette nou-

velle expression de sa bienveillante solllt* 
tude pour les malheureux. 

Sauvetage. — Hier, vers 11 heures et demie, 
le jeune Jacques Annetier. 10 ans, jouait 6\in 
le quai du Port lorsque à la suite d'un faux 
mouvement, il tomba à l'eau. M. Drimaracci, 
gajclisn du yacht Aida, témoin de l'accident,, 
se porta au secours de l'enfant et put le ra-i 
mener sur le quai sain et sauf. L'imprudenlj 
a été ramené chez ses parents. 138, rue Saint* 
Pierre. Nos félicitations au courageux saui 
veteur. 

Asphyxiée !... — Avant-hier matin, vers 
9 heures, Mme veuve Moha Ehchiba, âgée dd 
66 ans. rentière, demeurant 50, rue Saint-Fer« 
réol, était trouvée asphyxiée dans sa chambra 
par sa fille oui venait lui rendre visite. Uni 
robinet à gaz était ouvert dans la cuisine.-
M. Marion, commissaire de police, (aussitôt 
avisé, se rendit sur les lieux. Mais l'enquête 
n'a pu préciser si on se trouve en présenoa 
d'un suicide ou d'un accident dû à l'impru-" 
denoe de la victime. Cependant, l'hypothès» 
d'un accident paraît la plus plausible. 

Enfant renversé par une automobile, — 
Vers 7 heures et demie, hier matin, le jeune 
Alphonse Lombardi, 8 ans, et son frèret 
Etienne, d'un an plus âgé que lui, traver-
saient la chaussée de la rue Colbert. Une autoi 
conduite par le chauffeur Marcel Pellen, 
18 ans, arriva 6ur les enfants. L'un 'd'eux. 
Alphonse, fut heurté, renversé et blessé griè--
vement à la tête. On craint une fracture du 
crâne. Après avoir reçu les soins du docteur 
Sépet dans une pharmacie voisine, Alphonse! 
Lombardi a été conduit chez 6on grand-père. 
M. Louis Puech, 46, cours Belzunce. Une en* 
quête est ouverte pour établir les responsa-
bilités de cet accident fâcheux. 

Petite chronique : 
Le cours de paléontologie végétale de M. La* 

rent aura lieu, ce soir, à 6 heures, à la Faculté 
des Sciences. Sujet traité : L'If commun. 

Autour» de jV^arseille 
AUBAGME. — Carte du sucre, — Le il a» 

soir, on avait délivré à la Mairie deux mille cartes 
du sucre à des chefs de ménage. En supposant une 
moyenne de quatre personnes par ménage, cela1 

représente un© population de 8.000 habitants. La 
dernier recensement donnait 2.769 ménages poun 
9.744 habitants. L'ouverture des hostilités a eu cer* 
tainement pour résultat de réduire — dans des 
proportions encore indéterminées — et le nombre 
des ménages et celui des habitants. Il n'en résulta, 
pas moins qu'un certain nombre de chefs de fa-
mille n'a point encore fait la déclaration prescrits 
par l'arrêté municipal du 2 janvier courant, revêtu; 
10 lendemain de l'approbation préfectorale. Ces 
retardataires 'ne doivent point oublier qu'ils n'ont 
plus qu'aujourd'hui samedi et après-domain lundi,, 
jusqu'à 5 heures du soir, pour se mettre en régla 
et éviter ilo ee laisser prendre par l'article 4 de 
l'arrêté précité spécifiant qu'à partir du 1" février 
aucun épicier ne pourra plus remettre du sucré, 
raffiné aux personnes non pourvues do carte. 

Nécrologie. — Nous apprenons avec un vif regref, 
la mort de M.. Gîraud André, enlevé à l'affection 
des siens, à l'âge d© 93 ans. Glraud André, qui! 
était le dopen du Cercle de l'Harmonie, a tenu» 
pendant quarante-six ans, la place de concierge des 
Abattoirs d'Aubagne. Nous présentons, en cetta 
douloureuse circonstance, à sa famille nos smcères 
condoléances. 

Passage de troupes. — Le 22e régiment colonial,, 
musique en tête, venant à pied de Cassis, est passé), 
hier matin, dans notre ville avec une ûèro allure„. 
faisant l'enthousiasme de la population accourue à/ 
son passage. 

Après un repos bien mérité de quelques heures» 
les troupiers ont rejoint leur casernement de Cassis. 

Trianon-Cinéma. — ce soir, spectacle. 

AIX. — Caisse d'Epargne. — Administrateurs de 
service, mardi 16, M. Edouard Gautier; mer-
credi 17, M. de Ohénertiles; jeudi 18, M. Pinetst 
vendredi 19, M. Jauffret- samedi 20, M. de Bonne» 
corse; dimanche 21, M. de la Calade. 

Association des réformés. — Les membres de 
rAasociattom amicale des réformés n° i qui n'au-
raient pas été prévenus par convocation, sont priéa 
de se réunir demain dimanche, à 6 h. 30 du ma-
tin au siège de l'Association ; sortie sur Marseilla 
avec notre drapeau. Prière d'être exact. 

Variétés-Casino. — Ce soir et demain, en mati-
née et en soirée, grandes et brillantes représen-
tations pour les adieux de Paullien et de sa troupe. 
Au programme : Céline a peur des coups, comédie) 
en 1 acte; partie de music-hall avec NUa Savant. 
On commencera par Le True d'Octave, BrillanS 
oreliestTe. 

Ligue Féminine aixoise. — Mardi 16 janvier, ài 
8 h. 30 du 60ir, assemblée générale do la Ligua 
dans la salle des mariages, à la Mairie. Ordre dm 
jour très important. Présence de toutes les adhé-
rentes indispensable. Vu le grand nombre d'adhé-
rentes, il ne peut être envoyée de convocations in-
dividuelles, le présent avis en tient lieu. 

Thédtre. — Ce soir samedi, à 8 h. 30, Guillaume* 
Tell, avec le ténor Jaume, de l'Opéra d© Paris; 
Berrane. baryton; Audiger, basse; Mlles Livsoa 
et Tersy, etc. 

COMMUNICATIONS-
Syndicat national des Travailleurs des Chemin» 

de Fer. — Les cheminots des dépôts, gares, ate-: 
Mers et voies de Marseille, sorft invités à asslsterj 
à la réunion qui aura lieu ce soir, à 6 heures, 
au Bar Français, coin rue Guibal boulevard Natio* 
nal. Ordre du jour : Augmentation des salaires. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition. 
Médaillés 1870-11. — Demain, à 10 heures du ma* 

tin, réunion générale des sociétés adhérentes àl 
la Ligue d'Union Patriotique des Bouches-ûu-Rljp'jne 
boulevard Chave, 30 bis. Inauguration du nouveau 
local. 

Out-riers des métaux. — Demain, 2 h. 15 Conseil 
urgent. 

Amis de l'Instruction laïque Marsetlle-Blan*' 
carde. — Demain, à 9 h., répétition pour les tam-: 
bours et les mandoltnistes. Sortie en ville potua' 
le Conseil, les cadets et les pupilles. 

Syndicat des ouvrières des industries du vite*! 
ment. — Les adhérentes sont invitées à assister; 
à la causerie organisée par la Ligue Féminine, àl 
la Bourse du Travail (salle Péloutier) dematm 
après-midi, à 3 heures. 

COURRIER MÀMTÎME Y: 
MOUVEMENT DES.POBTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports da 
Marseille a été, hier, de 17 navires, parmi les, 
quels nous signalerons : , 

A l'arrivée : Le Blskra, Compagnie Transatlan--
tique, venant de Tunis ©t Bizerte, avec 680 pas» 
sagers et 478 tonnes huile, céréales; la Nièvre. 
Compagnie Transatlantique, d'Alger et Saint-
Louis-du-Rhône, avec 521 tonnes divers ; 1© vapeun 
anglais Groéslven, de Karrachl, avec 5.580 tonnes 
blé; le vapeur anglais Crisley-Ball, de Philadel-
phiie, avec 8.759 tonnes avoine et acier ; le Gaulois. 
Transports Côtiers, de Saint-Louis-du-RhOne, sur, 
lest ; 1© vapeur américain Satsuma, d© New-
York, avec 6.750 tonnes blé ; le vapeur anglais1 

itfars, de Kurrachée, avec 5.500 tonnes blé ; le 
Pélion, Compagnie Fràissinet, de Bastia, avec 540 
passagers et 210 tonnes. 
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PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

Un léger cri expira sur les lèvres du mar-
souin. 

— C'est la petite d'hier ! avait-il failli 
s'exclamer, en reconnaissant la domestique 
rencontrée la veille. 

Et, très intimidé, ne se rappelant plus, 
en ce moment, ce qu'il avait à dire pour ex-
pliquer son indiscrétion, il demeurait im-
mobile et muet devant sa gentille voisine. 

Quand à celle-ci, sans paraître autrement 
étonnée de celte visite, elle considérait Bi-
chonin en souriant et en penchant coquette-
ment la tôle sur son épaule, geste qui fai-
sait apparaître un petit grain de beauté 
brun, placé a la naissance du cou. 

Il s'écoula bien un quart de minute avant 
qu'un seul mot fût prononcé de part et 
d'autre. 
' Enfin la jeune fille rompit la première le 
silence, en demandant, d'un air malicieux : 

— C'est bien à moi que vous avez affaire, 
monsieur ? 

Getle question fit sursauter Bichonin, qui 
se rendit immédiatement compte de ce que 
son silenoe devait avoir d'étrange et même 
de rif3icule._ 

S'efforçant de surmonter son trouble ir-
raisonné, il déclara résolument : 

— Ma foi, oui, mademoiselle. 
— De quoi s'agit-il ? 
— Figurez-vous que je n'ai pas de tire-

bouton... Comme j'ai entendu du bruit dans 
celle chambre, j'ai eu l'idée de me risquer 
à venir demander à la personne qui I'OG-

cupe... 
— De vous prêter un tire-bouton ? ache-

va la jeune fille, en jetant un rapide coup 
d'œil sur les chaussures du marsouin, qui 
s'applaudit in petto d'avoir deviné qu'on 
vérifierait ainsi son dire. 

— C'est cela même. 
— Tout à votre service, monsieur mon 

voisin ! 
Et s'élançant vers le fond de sa chambre, 

qui parut à Bichonin un peu plus grande 
que la sienne et assez coquettement omée, 
elle s'en fut prendre sur un petit table fie 
toilette l'objet demandé et le rapporta au 
jeune soldat en disant : 

— Voilà votre affaire. 
— Tous mes remerciements, mademoi-

selle ... 
Il ne laissa pas tomber la fin du mot, de 

façon à lui donner une tournure interroga-
tive. 

— Marie... acheva aussitôt la jeune fille. 
Je m'appelle Marie. 

* —- Alors... tous mes remerciements, ma-
demoiselle Marie... Je vous rends le bibe-
lot à l'instant même... 

— Oh ! ne vous pressez pas ...J'ai tout 
mon temps. 

— Ça ne fait rien... Je déteste garder ce 
qui ne m'appartient pas... 

Alors, se dirigeant vers l'escalier, Bicho-
nin en descendit deux marches; puis se rè-

Ltournant, il posa un de ses pieds sur le pa-

lier et commença à boutonner la bottine 
chaussant ce pied. 

Mlle Marie était restée sur le seuil de sa 
porte pour attendre son tire-bouton, et elle 
suivait d'un œil amusé le va-et-vient des 
mains du soldat. 

— On vous donne de bien belles chaus-
sures au régiment, observa-t-elle enfin, 
pour dire quelque chose. 

Bichonin se mit à rire. 
— C'est-à-dire qu'on se les paye nous-

mêmes, expliqua-t-ii. C'e'st de la fantaisie... 
Même que je ne.-m© risquerais pas trop à 
les faire voir à mon colonel. 

— Votre colonel, c'est sans doute cet of-
ficier qui est arrivé hier dans la maison ? 

— Oui... le colonel Molinier 1 dit fièrement 
Bichonin, bien persuadé que ce nom allait 
faire impression sur sa voisine. 

Il fut assez déçu de constater qu'elle ne 
paraissait nullement éblouie. 

Mlle Marie ne devait pas lire les journaux, 
ou, si elle les lisait, elle sautait sans doute 
tout, ce qui avait trait à la politique colo-
niale. 

— Alors, vous... vous êtes son domesti-
que ? interrogea-t-elle ensuite. 

— Son ordonnance, rectifia Bichonin, en 
changeant le tire-bouton de main pour at-
tacher son aulre chaussure... Mais j'ai plus 
lontemps à l'être... Je suis de la classe 1 

— Ça veut dire ? 
—- Que j'ai fini mon temps... et que je 

rentre dans le civil. 
— Tiens... tiens... et qu'est-ce que vous 

ferez dans le civil ? 
— Ma foi, mademoiselle... je serais bien 

»n peine de vous le dire, attendu que je ne 
le sais pas encore... 

— Mais vous avez bien un métier ? 
fc= Des métiers..-, l'en ai dix... j'en; ai. 

cent... je les ai tout faits... j'ai donc que 
l'embarras du choix... 

Puis, tout en se redressant — car il avait 
fini de se boutonner — il ajouta : 

— Mais, aujourd'hui, je m'occupe pas de 
ça... Je pense qu'à une chose : c'est à bien 
m'amuser en lhonneur de mon retour en 
France... Songez donc que c'est ma pre-
mière sortie dans Paris depuis cinq ans... 

— Oh ! alors ! s'esclaffa la jeune fille... ce 
que vous allez en faire une fête... 

— Oui, acquiesça Bichonin, en revenant 
veTs elle. 

« Et pourtant... 
— Pourtant ? 
— J'ai peur de ne pas prendre autant de 

plaisir que je le voudrais... 
— Pourquoi ? 
Bichonin, qui depuis un instant avait son 

idée, répondit en regardant la jeune fille 
bien en face : 

— Parce que je vais être tout seul... et 
qu'on ne s'amuse généralement bien qu'à 
deux. 

— Ça, c'est vrai, fit-elle sans sourciller. 
C'est ce que dit tout le temps ma pa-
tronne... 

— Votre patronne ? * 
— Oui... Mlle Rita de Nanteuil... celle qui 

occupe ici tout le premier étage... Vous sa-
vez bien... 

— Non, je ne sais pas... Vous oubliez que 
je ne suis dans la maison que depuis hier... 

— C'est juste... Eh bien, je suis la femme 
de chambre de Mlle Rita de Nanteuil. 

— Compliments, s'écria Bichonin... Vous 
avez une patronne qui doit être quelqu'un 
de très bien... avec un nom comme ça !... 
Elle est pour le moins dusèche ? 

— Elle ! s'esclaffa bruyamment la femme 
de chambre. 

Puis, s'approchant du jeune homme, elle, 
lui fit à mi-voix : 

— C'est une cocotte... une grande...- mais 
une cocotte quand même. 

— Pas possible ! murmura le marsouin, 
que la chose laissait d'ailleurs indifférent, 
mais qui était en train de penser que la 
femme de chambre d'une demi-mondaine ne 
devait pas être excessivement farouche, et 
qu'il avait sans doute de grandes chances 
d'arriver à ses fins. 

— Oui... continuait Mlle Marie... elle est 
avec le banquier Chalène... le fils ...un no-
ceur de la plus belle eau... à qui je vous pro-
mets qu'elle coûte chaud. Rien que l'appar-
tement d'ici lui revient à quinze mille francs 
par an... 

— Un rien... une paille ! fit ironiquement 
Bichonin. 

— Et notez qu'il pourrait faire mieux en-
core... lui offrir un petit hôtel... Mais il se 
fait tirer l'oreille et elle n'est pas encore ar-
rivée à le décider... 

— Ça viendra, assura le marsouin. 
Mais, comme l'entretien déviait beaucoup 

trop à son gré, il s'empressa de reprendre : 
— Et alors, votre patronne dit comme moi 

qu'on ne s'amuse bien qu'à deux ? 
— Oui... Mais ça se comprend de sa part, 

n'est-ce pas ?... avec le métier qu'elle fait... 
— Et vous, mademoiselle Marie, demanda 

Bichonin, prêt à brûler ses vaisseaux... 
Etes-vous de cet avis ? 

L'excellent garçon ne se doutait guère 
qu'il avait affaire à une fine mouche, par 
qui son petit plan avait été éventé dès ses 
premières paroles, et qui, trouvant son voi-
sin à son goût, n'avait pas le moindre en-
vie de se montrer cruelle. 

— Mais certainement, fit-elle, en sou-
jianLj 

— Alors, si... en remerciement du petit 
service que vous venez de me rendre, ja 
vous invitais à passer oette'journée avecj 
moi... vous ne refuseriez pas ? 

— Oh ! Oh I s'exclama la jeune domesti* 
que, affectant, pour la forme, d'être scan* 
dalisée. 

— Je vous ai froissée ? fit Bichonin, sou» 
dain alarmé. 

— Non... mais... je trouve que le prêt de 
mon tire-bouton est bien peu de chose, ejj 
ne vaut pas tant d'amabilité... 

— Eh bien, et les romances que vous m'a«t 
^vez chantées pendant plus d une heure..» 
est-ce que ça ne mérite pas que je vou^ 
fasse une politesse ? 

— Comment 1 Vous m'entendiez ? 
— Pour sûr 1... J'ai même constaté que 

vous connaissiez toutes mes chansons..* 
seulement vous les envoyez mieux qua 
moi... 

— Et... c'est pour ça qu'il faut que ja 
passe la journée avec vous ? demandai 
Mlle Marie, en regardant Bichonin dans La 
blanc des yeux. 

L'ordonnance sentit, à ce regard, comma 
un grand choc au cœur. 

— Ça y est ! se dit-il... Me v'ià pincé !.« 
Je la gobe déjà tout plein... 

Alors, tout troublé, il murmura : 
— Pour cela, mademoiselle Marie... el 

aussi, parce que... parce que... 
— Parce quoi ? 
— Parce que vous me plaisez beaucoup^ 

là ! 
Cet aveu lancé, il baissa les yeux, en sou* 

pirant : 
— J'ai eu tort, d'y dire ça ! Elle va m'en* 

voyer au bain ! 
Maxime LA T.oya* 

^ [La suite, à demairt.2 



Le Midi au feu 
LE 173° D'INFANTERIE 

CITE A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Nous sommes heureux d'applaudir à la 

glorieuse citation qui vient d'être décernée à 
J'un des régiments de notre région, le 173» 

ta d'infanterie. 
Voici, d'ailleurs, en quels termes le géné-

ral Guillaumat, commandant la ..." armée, a 
souligné la valeureuse conduite sous le feu 
et dans l'attaque de ce régiment du Midi : 

« Sous le commandement du colonel Bizard 
a atteint d'un seul élan le sommet de... forte-
ment organisé et tenu par l'ennemi ; son ob-
jectif atteint, a poursuivi sa marche en 
avant, nettoyant les abris, détruisant 11 ca-
nons, ramenant 480 prisonniers et 31 mitrail-
leuses ». 

n importe d'indiquer que la défense sur 
ce point comprenait trois lignes de tranchées 
avec des abris ayant jusqu'à quatorze mar-
ches de profondeur. Sous la pluie qui ne 
cessait de tomber — il pleuvait depuis huit 
Jours — le 173° d'infanterie fut seul à parti-
ciper à l'attaque. En une heure cinquante 
minutes tous les objectifs furent atteints, 
grâce à l'héroïsme des assaillants, tous en-
fants du Midi, originaires de Nice, de la 
Corse, du Var, de Marseille. 
^ Honneur à tous ces héros, qui, une fois 
Me plus, viennent de prouver d'une façon 
éclatante que la bravoure et l'endurance 
sont aussi l'apanage des troupes du XVe 

corps. 
CITATION 

Notre concitoyen. M. Maurice Cathola, ser-
gent pionnier au 112" d'infanterie, a été l'ob-
jet de la citation suivante à l'ordre de la 
brigade : 

« A vigouneusemenst assuré dans l'attaque 
d'un village fortifié, le 15 décembre 1916, le 
nettoyage de caves occupées par des grena-
diers ennemis. — Le lieutenant-colonel com-
mandant provisoirement la brigade*. 

. Ce vaillant soldat est sur le front depuis le 
début C'est la deuxième citation qu'il obtient 
à l'ordre de là brigade. 

MM 
M. l'amiral Leîèvre, commandant la Marine 

à Marseille, nous communique la liste sui-
vante de récompenses accordées, sur sa de-
mande, par le ministre : 

1» Personnel du Karnak (Messageries Mari-
times} : 

Citation à Tordre du jour de la division : 
Schwab Victor, capitaine au long-cours, Mar-
seille, 150 : « Son bâtiment étant torpillé et 
coulé en 15 minutes, a parfaitement dirigé 
^évacuation et sauvé tous ses passagers. Atti-
tude personnelle remarquable. » 

Citation à l'ordre du jour de la brigade : 
Sabiani Georges, deuxième capitaine, Bastia, 
257 j Lafont Marins, chef mécanicien, Tou-
lon, 3.182 ; Fayol Paul, lieutenant, Alger, 20 ; 
Moumit André, matelot, Narbonne, 874 : 
« Ont fait preuve d'énergie et de sang-froid, 
lors du torpillage du Karnak et ont parfaite-
ment secondé leur commandant pour l'éva-
icuation et le sauvetage des passagers. » f- Témoignage officiel de satisfaction : Va-

■Tery François, premier lieutenant, Marseille, 
986 ; Gottet Pierre, deuxième inéoanicien, La 
Ciotat 1.164 ; Paccini Dominique, maître d'é-
quipage, Bastia, 3.323 ; Grino Barthélémy, 
matelot, Bastia, 756 : • Excellente attitude, 
lors du torpillage du Karnak, ont collaboré 
à l'évacuation et au sauvetage des passa-
gers. » Lenier Jean, premier télégraphiste, 
Bordeaux, 4.386 : « Pour son sang-froid, lors 
du torpillage du Karnak, par un sous-marin.j 

2° Mogador (armateur J. Persinl, Mar-
seille) : Forey Famand, capitaine au long-
cours. Rouen, 103, cité à l'ordre diu jour de la 
brigade pour le motif suivant : * Canonn.6 
par un sous-marin, a fait preuve de décision 
et de sang-froid clans la risposte et a réussi 
à se faire abandonner par l'ennemi. » 

Nos bien sincères félicitations à ces vail-
lants marins. 
_ ; «g». 

'Ha Manifestation patriptiqoo -
demain 

La remisa d'un drapeau 
à l'Amicale des Réformés n° 1 

La Société fraternelle des Combattants de 
1870-71 nous communique l'appel suivant : 

Sur notre Initiative, les principales sociétés pa-
triotiques de la ville ont décidé do remettre un 
drapeau dlionneur aux vaillants blessés groupés 
dans l'Association Amicale des Réformés n- 1. Cette 
balle manifestation, modeste hommage envers ceux 
oui ont versé leur sang pour la France, aura lieu 
dimanche 14, à 10 heures du matin, sur la place 
de la Prélecture, en présence des autorités civiles 
et militaires De nombreux groupements ont dé-
cidé de se joindre à nous et rehausser par leur 
présence l'éclat de ce geste de reconnaissance. 

Marseillaises, Marseillais, vous aurez à cœur de 
prouver par votre présence que vous n'oublierez 

*T>as le sacrifice de ceux gui ont lutté pour la dé-
'■fense de la Patrie. 

Rendez-vous de tous les Combattants 70-71, di-
manche, J4 Janvier, & 9 heures du matin, allées de 
M&iihan, 34. 

Nous recevons, d'autre part, les communi-
cations suivantes : 

Amicale de la Police. — Les membres de l'Ami-
cale, sont priés d'assister a la manifestation patrio-
tique de la remise du drapeau des Bétonnés n" 1, 
qui aura lieu dimanche 14 courant, à' 10 heures, 
place de la Prélecture. — 1/e secrétaire : Blanc 1. 

Association Amicale belge. — L'Association Ami-
cale belge, prie tous les Belges à Marseille, d'as-
sister à la manifestation patriotique organisée par 
la Société des Combattants de 70-71, en l'honneur 
des Réformés n- 1. Remise d'un drapeau. Réu-
nion place Saint-Ferrêol, dimanche 14 janvier, à 
B h. 30 du matin. 

La Pitié Suprême. — La Pitié Suprême prie ses 
adhérents d'assister à la remise (lu drapeau d'hon-
neur aux glorieux blessés groupés dans l'Amicale 
des Réformés n° i, qui aura lieu le dimanefee 
14 jairvier, a 10 heures du matin, sur la place de 
la Fréî-ecture en présence des autorités civiles et rilitaires. 

Touristes Marseillais. — Rendez-vous des musi-
ciens en casquette et Instruments, pour la lete 
patriotique de dimanche, à 8 h. 30 au siège de la 
Société. j 

Amicale des Réformés n" I. — L'Association Ami-
cale des Rélormés n° 1 informe les sociéAaires crue 
l'accès d'un emplacement sera réservé à leurs fa-
milles sur présentation d'une de leur carte per-
sonnelle au timbre do l'Association. Une perma-
nence sera établie au siège de l'Association le 
samedi, de 4 à 8 heures, et le dimanche, de S à 
9 heures, pour l'oblitération des cartes. Entrée des 
îamilles par la nue d'Armény (place de Rome). 

fini 

loris aa Cïuunp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
lent tombés pour la défense de la Patrie 

nous avons à citer aujourd'hui les noms 
De M. Célestin Décome, de Gardanne, sol-

dat au 11S' d'infanterie, tué à l'ennemi le 
18 décembre 1913 à l'âge de 20 ans. 

De M. Clément Filliol, prisonnier de 
guerre, décédé en Allemagne à * l'âge de 
83 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Allocations italiennes 
Le vice-consul gérant le consulat général 

'd'Italie fait connaître à ses ressortissants 
que, à partir du 1er janvier 1917, les alloca-
tions seront .payées par périodes de 28 jours 
au îieu de 15 jours. Le prochain paiement, 
par conséquent, sera effectué aux dates et 
endroits suivants : rue d'Alger, les 29 et 30 du 
courant ; rue Guérin, les 30 et 31 du courant; 
rue du Trésor, le j* février ; rue Sainte-

►"Pauline, les 2 et 3 février. 
Les bureaux resteront ouverts de 9 h. à 

11 h. 30 et de 2 h. à 4 h. 30. 

Cercles dn Soldat . 
Demain à 2 h. 30, au cercle do la rue Du-

marsais, 5, aura lieu une représentation or-
ganisée' avec le concours de l'A. du Con-
servatoire. Une partie de concert, suivie 'de 
Jean Marie, drame en un acte, et DémocrUe, 
comédie en vers, interprétée par Mlle Ger-
maine Emery et M. Gastou, et Des Boches... 
Ons Nous sl-etch-revue, de M. Mars Biso, 
loué par l'auteur et Mlle Stella, terminera 

DE 0 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
cette matinée où seuls les soldats sont invi-
tés. A 6 h. 15, au cercle de la rue Bu-
geand, 8, concert organisé par Mlle Jane 
Paul avec la comédie Fin de mois. 
——— «*£>■ —— 

Les Mineurs sont renvoyés 
à leur 

A-t-on enfin compris en haut heu l'inté-
rêt que présentait l'exploitation intensive 
de notre sous-sol l On doit le croire à lire 
la note suivante, insérée dans le rapport de 
la place d'hier, 12 janvier : 

Sous n° 122 C/P du 5 janvier, le ministre 
de la Guerre télégraphie ce qui suit : 

. « Comme suite à ma circulaire n° 9.295 du 
25 décembre, tous les mineurs répondant 
aux conditions de cette circulaire, et appar-
tenant à des unités désignées pour partir en 
Orient, doivent être immédiatement diri-
gés sur les mines suivant leur déclaration 
et cela quelles que soient leurs spécialités 
actuelles dans les unités. Les prescriptions 
du télégramme ci-dessus seront également 
communiquées d'urgence à tous les corps 
ou services étrangers à la région de passage 
sur le territoire, en instance de départ pour 
l'armée d'Orient. » 

La Réglementation de l'Eclairage 

Réunion du Comité de dérogations 
Le Comité constitué en conformité des ins-

tructions ministérielles en vue de statuer sur 
les demandes de dérogations aux dispositions 
nouvelles réglementant la consommation du 
gaz et de l'électricité, s'est réuni, le mercredi 
10 janvier, sous la présidence de M. le préfet. 

Etaient présents : MM. Pierre, maire de 
Marseille ; Denizet, ingénieur en chef du dé-
partement ; Imbert, délégué de la Chambre de 
Commerce ; commandant Vincent, délégué 
de l'autorité militaire, membres. 

MM. Teulon et Poujol, directeurs des Com-
pagnies concessionnaires du gaz et de l'élec-
tricité, assistaient à la réunion. 

Le Comité après avoir pris connaissance 
du texte de l'arrêté du 2 janvier 1917, et des 
instructions ministérielles ; 

Considérant qu'il importe de fixer la pro-
cédure à suivre pour l'application du dit ar-
rêté ; 

Considérant que le département des Bou-
ches-du-Rhône se trouve dans le troisième 
des cas prévus à l'article premier de l'ar-
rêté, pour la consommation de l'énergie élec-
trique qui • est fournie en partie par la 
houille et en partie par la force hydraulique ; 

A décidé qu'il y avait lieu de fixer les ré-
ductions à faire subir à l'éclairage électri-
que dans toutes les communes d>ù départe-
ment, ainsi qu'il suit : 

De 90 à 330 hectowatts, 1/3 au lieu des 2/3. 
Au-dessus de 330 hectowatts, 1/2 au lieu 

des 4/5. 
Le Comité a décidé que les demandes pro-

duites en vue d'obtenir des dérogations pré-
vues par l'article 8 de l'arrêté devraient être 
adressées en double exemplaire à la Préfec-
ture (bureau du ravitaillement). 

Les abonnés recevront d'ailleurs, par les 
soins des Compagnies concessionnaires, noti-
fication des quantités de gaz et d'électricité 
consommées par eux en novembre 1913 et no-
vembre 1915. Cette notification leur permettra 
ds calculer la consommation mensuelle au-
torisée pour l'avenir et ils ne pourront dès 
lors, arguer de leur ignorance sur ce point. 

Une Fillette..écrasée 
par une Charrette 

au Boulevard Rabatau 
Un tragique accident s'est produit hier vers 

midi, au boulevard Rabatau. Une fillette de 
2 ans et demi, nommée Paniette Clédon, a 
été écrasée par une charrette. 

Voici à la suite de quelles circonstances la 
jeune Paulette a trouvé la mort. Elle se trou-
vait devant l'immeuble de ses parents, 63, bou-
levard Rabatau, au moment où une charrette 
conduite par le charretier Arsène Bau se dis-
posait à passer par la porte cochère, pour 
aller remiser. 

Dans la manoeuvre que fit le charretier pour 
pénétrer, une des roues vint heurter la petite 
enfant qui, livrée à elle-même, s'était impru-
demment approchée de l'attelage. Le malheur 
voulut qu'à ce même instant le cheval limo-
nier fît un éoart en arrière, qui provoqua un 
léger recul du véhicule. Il n'en fallut pas 
davantage pour que la roue qui avait heurté 
l'Infortunée fillette vint affreusement l'écra-
ser. 

Le fait fut si rapide, si imprévu qu'il ne 
put malheureusement être évité. Quand on 
releva la pauvre Paulette, elle avait déjà 
cessé de vivre. Coïncidence navrante : l'atte-
lage qui était cause de la mort de l'enfant 
appartenait précisément à un des parents de 
la pauvre petite victime, à son grand-père, 
M. Gabasson, dont on devine aisément la 
douleur, ainsi que celle de toute la famille, 
très Justement estimée. 

, —.—.— 

LU QUESTION DES ÉTRANGERS 
Un vœu du Syndicat des Courtiers et 

Représentants en marchandises 
de Marseille 

Au siège social de ce groupement impor-
tant a eu lieu le 11 courant, une réunion in-
tersyndicale. 

Etaient représentés : Association Amicale 
des Réformés n° 1, guerre et marine ; Comité 
Républicain du Commerce, de l'Industrie et 
de l'Agriculture ; Union Fraternelle et Syn-
dicat des Voyageurs de Commerce ; Société 
des Commerçants, Magasiniers et Industriels ; 
Syndicat de la Droguerie ; Ligue Française ; 
bureau de la Chambre Syndicale des Cour-
tiers et Représentants Français et Patentés. 

S'étaient fait excuser : Société pour la Dé-
fense du Commerce ; Société de Protection 
Mutuelle des Voyageurs de Commerce, section 
des Bouches-du-Rhûne ; Ligue Anti-Alle-
mande ; Syndicat Général du Bâtiment. 

A l'ordre du jour figurait la question des 
étrangers. 

L'assemblée a voté à l'unanimité le texte 
présenté par là Commission Intersyndicale 
visant tout particulièrement les étrangers et 
les naturalisés originaires de pays ennemis. 

Sur la proposition de M. Briole, président 
de l'Association Amicale des Réformés n" 1, 
guerre et marine, il a été décidé à l'unani-
mité d'adresser par la voie de la presse le 
vœu suivant : 

« -Demander aux négociants, commerçants, 
courtiers, de n'employer pour les besoins de 
leur commerce que des sujets français et no-
tamment des blessés de guerre. » 

LES S TS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Les Hyérois à Marseille 
Demain commenceront les matclies de, la poule 

retour du Tournoi Marseillais. L'équipe première 
de l'Olympique devrait se rendre a llyères. 

C& deux Olubs se sont entendus pour faire dis-
puter lo match entre leurs équipes à Marseille, 
sur le terrain de l'Olympiguc, avenue du Paro-
Borély. 

U nous sera donc permis"'d'assister demain à 
un match agréable, car les deux équipes, sans 
êlro formidables, n'en sont pas moins bonnes. Les 
Hyérois n'ont connu de cette année aucune dé-
faite dans leur ville. Dernièrement, le Eaeing-
Club lit match nul avec eux, le score étant 
de 1 but à 1. 

L'Olympique présente une équipe remaniée qui 
espère obtenir d'excellents résultats. 

On pourra donc juger demain de la valeur 
réelle de chacun des teams en présence. 

A AÏX 
Dimanche 14 du courant, match sensationnel 

do football association sur le terrain du Pigon-
net. La meilleure équipe du sud de la Franco, 
à l'heure actuelle l'équipo anglaise du camp 
Musso, jouera contre l'équipe représentative de 
la ville d'Aix. . 

Les sportsmsn aixois auront donc le plaisir d'as-
sister à une superbo démonstration do jeu, car 
les tommios anglais jouent un jeu très scienti-
fique et l'équipe aixoiso étant dans une forme 
superbe. • 

Coup d'envoi à 2 la. Arbitre : M, l'acre, 
de Marseille, 

Paris, 13 Janvier, 1 h. 30 matin. 
En dehors du bombardement coutumier 

sur l'ensemble du front, on ne signale au-
jourd'hui qu'une opération de détail dans 
les Vosges, qui a permis à un détachement 
français de nettoyer une tranchée allemande 
et d'en ramener des prisonniers. 

La victoire anglaise fie Rata 
Le Caire, 12 Janvier. 

La victoire anglaise de Rafa est due à 
une manœuvre exécutée avec une grande 
maestria. Les Turcs, absolument surpris, 
ont été chassés du Sinaï. 

Le 31° régiment turc, composé entière-
ment de réguliers, a été défait 200 Turcs 
ont déjà été enterrés et 1.763 ont été faits 
prisonniers. Quatre mitrailleuses ont été dé-
couvertes enfouies dans le champ de bu-
taille. Le butin n'est pas encore parfaite-
ment connu. 

Les prisonniers comprennent un comman-
dant turc, 29 officiers turcs, quelques sous-
offleiers turcs et allemands. Nos pertes sont 
légères en raison de l'importance du com-
bat 

La condition de la lutte, d'après l'amiral 
Jeîlicoë. — L'œuvre de la flotte 

anglaise 
Londres, 12 Janvier. 

L'amiral sir J. Jeîlicoë a été reçu aujour-
d'hui membre honoraire de la corporation 
des poissonniers de Londres. Il a assisté à 
un banquet à l'issue duquel il a prononcé un 
grand discours sur la situation navale : La 
stratégie actuelle, dit l'amiral, est dominée 
par la vitesse accrue des navires, la longue 
portée des canons, la menace des torpilles 
et des mines et l'emploi de l'aviation pour 
les reconnaissances et par la radiotélégra-
phie. 

Au temps de Napoléon, on ouvrait le feu à 
800 mètres environ. On l'ouvre maintenant à 
20.000 mètres et le feu commence à être très 
efficace à environ 16.000 mètres. Une torpille 
lancée en surface, ayant une portée d'envi-
ron 9.000 mètres, les navires sont obligés de. 
rester au delà de cette portée pendant la lutte 
d'artillerie. 

Les conditions de visibilité obligent les 
flottes à être accompagnées par un très grand 
nombre de contre-torpilleurs. L'emploi des 
sous-marins et des mines modifie les condi-
tions de lutte, pour les gros navires et em-
pêche le blocus étroit des temps anciens. 
Toutes ces conditions nouvelles tendent à ac-
croître énormément la responsabilité des 
commandants des flottes. Autrefois, les flottes 
exerçant ie blocus surveillaient l'ennemi de 
près ; maintenant la flotte anglaise est obli-
gée de surveiller la flotte allemande de loin, 
d'où la facilité plus grande pour l'ennemi de 
s'échapper et la difficulté correspondante 
pour nous de l'en empêcher. 

Malgré cela, continue sir J. JellicoS, une 
fois seulement l'ennemi a aventuré assez loin 
le gros de sa flotte pour nous donner l'occa-
sion de l'attaquer ; aucun navire neutre ou 
anglais n'a jamais aperçu la flotte alle-
mande de haute mer, loin de ses bases. 

Le 19 août 1916, la flotte ennemie s'est ap-
prochée de nos côtes, mais elle s'est empres-
sée de s'en retourner dès que la présence de 
notre flotte lui fut signalée par des avions. 

Les raids sur les côtes anglaises ont tou-
jours été exécutés de nuit, l'ennemi se reti-
rant devant des forces relativement faibles. 
Ces raids sont exécutés dans le but de nous 
inciter à diviser nos forces pour garder tous 
les points vulnérables, aussi lorsque l'ennemi 
se vante de fouiller la mer du Nord c'est une 
fanfaronnade dénuée de fondement. 

L'amiral continue : Pour marquer l'impor-
tance de notre activité navale, je dirai que 

^ les navires de toutes classes qui composent 
la flotta britannique sont au nombre d'envi-
ron 4.000. En dehors des divers types des bâ-
timents de guerre, il y a tous les navires 
auxiliaires qui sont nécessaires à la bonne 
conduite de la guerre actuelle. Notre activité 
s'étend de la mer Blanche où nous faisons 
notre possible pour aider nos courageux al-
liés russes jusqu'à l'Océan Pacifique où nous 
travaillons en coopération avec les Japonais 
en passant par l'Atlantique septentrional et 
méridional. Dans toutes les parties du monde 
la flotte britannique participe aux opérations. 

Sir J. Jeîlicoë rappelle le travail des croi-
seurs dans les eaux territoriales qui, jour-
nellement, arraisonnent et visitent environ 
80 navires pour empêcher les ravitaillements 
de parvenir à l'ennemi. L'amiral fait ensuite 
l'éloge de la marine marchande sans la-
quelle la nation ne pourrait pas continuer à 
vivre. Grâce à elle, plus de sept millions 
d'hommes ont été transportés avec tout le 
matériel de guerre nécessaire. C'est la ma-
rine marchande qui fournit les 7.500 hommes 
qui sont occupés à draguer les mines et à 
exécuter des patrouilles. Sir J. Jeîlicoë en fait 
d'eux le plus grand éloge et il insiste sur 
l'héroïsme des hommes qui courent tant de 
dangers soit par les mines, soit par les sous-
marins et qui sont toujours prêts cependant 
à retourner en mer. La menace sous-marine 
accrue demande toute notre attention. 
. Jé suis certain, ajoute sir J. JellicoS, que 
nous saurons prendre les mesures efficaces. 
L'amiral insiste sur la nécessité de dévelop-
per les constructions navales et demande aux 
ouvriers des chantiers do multiplier leurs 
efforts. Il termine en faisant l'éloge du marin 
britannique, qui continue les nobles tradi-
tions de ses pères. 

Les premières saiiscriptions 
Londres, 12 Janvier. 

L'emprunt anglais de la Victoire promet 
d'être un grand succès. Son lancement, d'ail-
leurs, a été admirablement organisé. L'an-
nexe de la Banque d'Angleterre a été spécia-
lement organisé à cet effet avec un nom-
breux personnel. 

La plus grande activité n'a pas cessé de 
régner à City-Marinée. Les Compagnies 
d'assurance sont parmi les premiers sous-
cripteurs. L'une d'elles, la « Prudential In-
surance C° » n'a pas souscrit moins de vingt 
millions de livres sterling. 

La Carte deSocre à Paris 
Paris, 12 Janvier. 

La Commission départementale de répar-
tition des sucres s'est réunie cet après-midi 
à la Préfecture do police. Elle a émis un 
avis favorable à la création de carnets de 
sucre à Paris et dans le département de la 
Seine. 

La Commission a, en outre, formulé le 
vœu que pour déterminer les besoins de 
l'approvisionnement et contrôler la réparti-
tion, l'administration procédât, dans le plus 
bref délai, au recensement de la population. 

Paris, 12 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans les Vosges, à la suite d'une concentration de feux de notre 
artillerie, une reconnaissance a pénétré dans les tranchées alle-
mandes, a réduit les défenseurs et ramené des prisonniers. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

xciei a 
L'élai-mafor britannique fait le commu niquê officiel suivant ; 

12 Janvier, 20 heures 25. 

Nous avons fait, dans les dernières vingt-quatre heures, vingt-huit nouveaux 
prisonniers au nord de l'Ancre, ce qui porte à deux cent quatre le total des 
prises effectuées dans ce secteur au cours de l'heureuse opération signalée par 
le communiqué d'hier. 

Un détachement a pénétré, la nuit dernière, en deux points des tranchées 
ennemies au nord d'Arras et a ramené des prisonniers. Il n'a éprouvé que des 
pertes légères. 

L'artillerie a montré beaucoup d'activité au cours do la journée en diffé-
rents points du front, entre Rancourt et Hébuterne. Les lignes allemandes ont 
été bombardées avec efficacité au nord de Ransart et de Givenchy. 

e o 
Le Havre, fi Janvier. 

Le Bureau de la Presse {ait le communi qué officiel suivant : 

Légère activité d'artillerie dans 3a région de Steenstraete. 

Vive lutte à coups de grenades vers Hetsas. 

iommiinique officiel 
Pétrograde, 12 Janvier. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Le 11 jan-
vier, les Allemands ont attaqué nos 
troupes à l'est de Kohicem, mais ils ont 
été repoussés par notre feu et une con-
tre-attaque. Au sud du village de Zou-
rilne, entre Wladimir-Walynsky et 
Loutsk, à dix verstes au sud du bourg 
dé Kisssiine, l'ennemi a tenté une atta-
que par les gaz que le vent a fait 
échouer. 

FRONT ROUMAIN. — Au cours 
d'une reconnaissance près de la vallée 
de la Putna, un de nos aviateurs a ren-
contré deux appareils et contraint l'un 
d'eux à atteirir. 

Au sud de la rivière Oituz, l'ennemi 
a attaqué et repoussé légèrement nos 
troupes. A l'ouest de Monastirka-Kassi-
noul, sur la Kassina, l'ennemi a atta-
qué les Roumains, mais il a été rejeté et 
les Roumains passant à l'offensive ont 
refoulé l'ennemi à deux verstes vers le 
Sud. Ainsi furent repoussées les atta-
ques ennemies dans les régions au 
nord-est de Kempuriie, sur la Susita, et 
près de Cotou-aSsalikouw, à huit vers-
tes au sud-est de l'embouchure du Bu-
zeu. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

(reiit roumal 
L'âtat-de l'armée roufflaioe 

Jassy, 12 Janvier. . 
La Roumanie a mis en ligne jusqu'à pré-

sent 600.000 hommes, qui ont vaillamment 
tenu tête aux armées allemandes et autri-
chiennes, sans cesse renforcées. Après leur 
brillante campagne de Transylvanie, nos 
alliés, qui s'y sont couverts de gloire, n'ont 
cédé qu'à là supériorité du nombre et à 
celle du matéiiel ennemi. Dans la retraite, 
ils ont disputé le terrain pied à pied et ont 
fait payer très cher aux Allemands leurs 
succès momentanés. 

Si l'armée roumaine, depuis son entrée en 
campagne a perdu environ 20O.0CO hommes, 
tués, blessés ou disparus, le nombre des Al-
lemands et Autrichiens mis hors de combat 
s'élève à prôo de 400.000. Près de 1OO.G00 Rou-
mains ont été faits prisonniers, mais les 
Austro-Allemands, de leur côté, ont aban-
donné des milliers des leurs entre les mains 
de nos Alliés. — (Radio). 

Lft QyiSTiilEÎTPQLQGNE 
Un ordre du jour du général Broussilofî 

Pétrograde, 12 Janvier. 
Le général Broussilofî vient d'adresser à 

ses troupes l'ordre du jour suivant : 
i Le kaiser allemand a proclamé le ré-

tablissement du royaume de Pologne sous la 
souveraineté d'un prince allemand et en 
étroite union avec l'Allemagne et l'Autri-
che. Le descendant du perfide roi de Prusse, 
qui a arraché la Pcsnamio aux Polonais, 
ce Guillaume de I-Iohenzollern, qui a inter-
dit aux Polonais do parler et même de 
prier dans leur langue, déclare qu'il est fer-
mement convaincu de leur amitié. 

« Les Polonais qui servent dans les ar-
mées ne céderont pas. Us resteront les fidè-
les serviteurs du tsar et de la patrie. 

« Les Polonais peuvent être sûrs que la 
grande Russie continuera la guerre jusqu'à 
la victoire finale. Les habitants des régions 
envahies, qui sont, restés fidèles à leurs ser-
ments, regagneront tranquillement leurs 
foyers à la fin de la guerre. 

i Rappelez-vous la promesse solennelle de 
Sa Majesté l'empeoéùr do ne pas conclure 
la paix tant que la: dernier soldat ennemi 
ne sera pas chassé du territoire. » s 

i? ïéféeraM du MiMàl Joîfre 
m ministre de II SiieiT@ nortegais 

Lisbonne, 12 Janvier. 
En réponse à un télégramme de félicita-

tions, le maréchal Joffre a répondu à M. Nor-
ton de Mattos, ministre de la Guerre : 

Très obligé de vos félicitations, je vous re-
mercie ci vous prie d'être mon interprète près 
de la vaillante armée portugaise gui, bientôt, 
contribuera au triomphe, des Alliés, 

Communiqué officiel 
Rome, 12 Janvier. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officie! suivant : 

Sur le front du Trentin, l'activité des 
artilleries est modérée. Les obus enne-
mis ont atteint à Andraz (haut Cordo-
vol) un de nos petits hôpitaux, portant 
de manière ostensible le drapeau de la 
Croix-Rouge. ïl n'y a eu aucune victime 
à regretter. 

Sur le front de Giulie, on signale une 
action plus vive des artilleries. La nô-
tre a provoqué un incendie sur l'arrière 
du mont du Faiti (Carso) et a dispersé 
dss troupes en mouvement sur les rou-
tes de Ranziano, dans la vallée de Fri-
gide et de San-Giovanni, au nord-ouest 
de Duino. 

Bans la nuit du 11 au 12 janvier, une 
escadrille d'hydravions ennemis a lancé 
de nombreuses bombes sur le territoire 
d'Aquiîeja. !1 y a eu trois blessés. Les 
dégâts sont peu importants. 

Un de ces hydravions a été abattu par 
notre artillerie anti-aérienne. Les avia-
teurs ont été faits prisonniers. 

En même temps, nos avions bombar-
daient efficacement le camp d'aviation 
ennemi à Prosecco, nord-ouest de 
Trissle et la station d'hydravions dans 
le port de Trieste. Bien qu'ils aient subi 
un violent feu de l'artillerie ennemie, 
nos avions sont rentrés indemnes. 

Signé : CADORNA, 

Athènes", 12 Janvier. 
Une détente générale se manifeste par-

tout. 
Le gouvernement a donné des ordres à 

l'effet de commencer la mise à exécution des 
demandes de l'ultimatum. Un protocole 
passé entre le gouvernement et les minis-
ires alliés précisera la modalité des détails 
d'exécution de l'ensemble de l'ultimatum. 

Le blocus continue. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins allemands 

Genève, 12 Janvier. 
Les dépêches allemandes prétendent que 

sur le front de Léopold de Bavière, sur la 
Duna et daris la région des lacs, au sud de 
Dwinslï, l'activité do combat a sensiblement 
diminué hier. Le long de la voie ferrée Vilna-
Dwinsk, des compagnies russes, qui avaient 
passé à l'attaque, auraient été repoussées 
avec de grosses pertes. Doux petites attaques 
exécutées par les Allemands, au sud-ouest 
de Riga, en vue d'améliorer leur position, 
leur auraient permis de ramener trente-deux 
prisonniers. 

Les dépêches allemandes ajoutent : 
« Elargissant leur succès du 10 janvier, nos 

troupes ont pris d'assaut, hier, plusieurs po-
sitions successives de l'adversaire de part et 
d'autre de la route d'Oituz. L'ennemi a subi 
rie lourdes pertes et a laissé entre les mains 
de l'assaillant un officier, quatre-vingts hom-
mes, six mitrailleuses et trois lance-bombes. 
Au nord et au sud de la vallée de la Susita, 
les attaques ennemies sont restées infruc-
tueuses. 

K Dans la dépression marécageuse qui s'é-
tend entre Braïia et Galatz, nous avons con-
tinue à refouler les Russes, 

« Sur lo Sereth, Larbutea a été prise. • 
« Dans la nuit du 10 au 11 janvier, des na-

vires armés ennemis ont tenté de remonter 
le Danube et de franchir Isaccea. Un vapeur 
a été coulé par le feu de notro artillerie, un 
autre a été contraint d'échouer sur la rive 
nord ». 

"élieifatsssis do Portagal 
m mmmm naig 

Lisbonne, 12 Janvier. 
M. Norton de Mattos a adressé la dépêche 

suivante au maréchal Haig : 
Acceptez, au nom de l'armée portugaise, 

mes sincères félicitations pour les brillants 
succès sur la Somme et le grand honneur 

[^qui vient de. vous être conféré. 

coifô par i©§ mines 
©75 victimes 

Rome, 12 Janvier.-
Le ministère de la Marine communiqué 

la note suivante : 
De sérieuses raisons de caractère mi-

litaire, qui en avaient empêché jusqu'àj 
présent la publication ayant cessé, ont 
annonce que, dans la nuit du 11 décem-
bre, le navire de guerre « Regina-Mar-
gherita » a heurté en naviguant, deux 
mines, et a coulé. Par suite de l'impor-' 
tance des déchirures produites dans lal 
quille du navire, celui-ci a été submergé 
en quelques minutes et a coulé par l'a-; 
vaut. 

Des 945 personnes qui se trouvaient 
à bord, la plupart ont été entraînées 
au fond et ont disparu avec le navire. 

Des circonstances défavorables onfi 
rendu très difficile le sauvetage des sur-: 
vivants. 270 ont été cependant sauvés* 
Le commandant du navire et quatorze! 
officiers sont parmi les disparus. 

En dehors des pertes de navires an-
noncées officiellement jusqu'ici, aucune 
autre ne s'est produite et les nouvelles 
contraires répandues depuis quelque 
temps dans le public, sont, en consé-
quence, absolument fausses. 

Le cuirassé d'escadre Eegina-Marghertùt 
avait été lancé en 1901. Son déplacement 
était de 13.400 tonnaux. Il était actionné par, 
deux machines de 19.000 chevaux. Sa vitesse' 
était de 18 nœuds à tirage ordinaire et 
20 nœuds 5 à tirage forcé. Son artilleria 
était puissante. " 

Le Bencdetlo-Brin, cuirassé du même typel 
que la Iîeqina-Margherita, a été coulé acci-
dentellepeht le 27 septembre 1915. 

a Guerre sous-manne 
La protection des côtes de l'Océan 

Bordeaux, 12 Janvier. 
Le vice-amiral Le Bris, inspecteur général 

du matériel, est arrivé à Bordeaux pour con< 
férer avec, le directeur de l'inscription mari-< 
time et le commandant de la Marine, au su-
jet de la protection des abords des côtes 
contre les sous-marins. 

Ia?ires coElés -
Londres, 12 Janvier. 

Le Lloyd annonce que le vapeur norvé-
gien Cuba a recueilli l'équipage du vapeur, 
danois Tuborg, qui fut coulé par un sous-
marin, le 10 janvier. 

Criîes 
Paris, 12 Janvier. 

Aujourd'hui, 12 janvier, la Seine a monté" 
de 33 centimètres dans tout le parcours de 
Paris. 

On signale une crue de la Marne supS*" 
rieure. 

AVIS DE DECES ET MESSE (GarcEanne) 
1 

M. et M~ Athanase Décome, née Courdu-i 
rier ; M" et M. Marins Décome, soldat aui 
61° d'infanterie, sur le front ; M'" Rose Pous-
sel, fiancée, ont la douleur de faire part àl 
leurs parents, amis et connaissances de lal 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eni 
la personne de tfl.. .Ccïosîin DECOME, soldat 
au 119° d'infanterie, tué à l'ennemi le 18 dé-
cembre 1916, à l'âge de 20 ans, et les prient 
d'assister à la messe de sortie de deuil qui 
sera dite le lundi 15 janvier, à 9 heures 15, en 
l'église de Gardanne. Il n'y a pas de lettres 
de faire part. 

AVIS DE DSSES ET MESSE (Hyères) 

M. Eusèbe Pascal, mécanicien ; M" Eusèbé 
Pascal ; M. Emile Pascal, automobiliste au 
front ; M" Emile Pascal et leurs enfants ; 
M. Marcel Pascal, soldat, au front, tous leura 
parents et alliés ; M'" Mary Cauvin et sa fa-
mille ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte crueller 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne det 
M. Lucien PASCAL, matelot, disparu glorieu-t 

sèment avec le Suffren, à l'âge de 30 ans,i 
leur fils, frère, beau-frère, oncle et fiancé re-< 
gretté, et les prient d'assister à la messe de! 
sortie de deuil qui sera dite en l'église Saint-
Louis, à Hyères, le samedi 13 du courant, àl 
9 heures 30 du matin. On ne reçoit pas da 
condoléances. Le présent avis tient lieu da 
lettre de faire part. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Frédéric Guis, née Lebeau : M°* 
AntonyGuis; M"" veuve Antoine Lebeau, néa 
Môziôres; les familles Guis, Lebeau, Manuel* 
Mouren, Delestrade, Chabran, Devissi, Mou-
nier, Reynier, Botello, Gentet. Dupré, Mau-
reau (de Salon) ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-< 
ver en la personne de M, Frédéric GUIS, 
leur époux, père, gendre, cousin et allié, dé-
cédé à l'âge de 45 ans. Les obsèques auront 
lieu samedi. 13 du courant, à 10 heures du 
matin, rue Moustier. 8. On ne reçoit que des 
fleurs fraîches. 

M. et M™ Roux, née Durbec. et leurs era 
fants ; M. l'abbé Louis Durbec (d'Oran) ; ïîL' 
et M™ Henri Durbec (dé Saint-Tropez, Var); 
et leur fils ;M. et M™ Victor Cognât ; M. el 
M" Victor Merle, née Durbec. et leurs fa-
milles ; M. et M" Jean Pontier et leurs fils ; 
M. et M" Gilbert (de Cournon, Puy-de-Dôme): 
M. Germain Durbec ; M. et M"" Louis Dur-
bec ; M™ Barisnv ; M. et M™ Maximilien Co< 
gnat ; M. et M™ Vincenot et leur fille ; M"* 
Marie-Louise Cognât ; M. et M"" Romuald 
Cognât et leurs enfants ; M°* Rose Cognât j 
M. Jean et M"* Renée Giraud : les familles 
Durbec, Cognât, Merle, Pontier, Gilbert, Gi-
raud et Vincenot ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la peE< 
sonne de 

■Monsieur Romu&i DURBEC 
de la maison J. Pontier et 2î. Duroeo 

courtiers-représentants 
leur frère, beau-frère, oncle, neveu, cousinV 
allié et ami, décédé le 12 janvier 1917, à l'âgai 
de 4G ans. en sa villa, rue Chicot, 21, à Saint-
Barnabe. Les obsèques auront lieu samedi! 
13 janvier, à 2 heures 45 de l'après-midi, ruai 
Chicot, 21, a Saint-Barnabé. Des voitures sta-< 
tionneront au cours du Chapitre à partir da( 
2 heures de l'après-midi. On ne reçoit peç« 
sonne. Il n'y a pas de lettres de faire part ' 

M. Arthur Bayle ; M. et M™ Eugène BonV 
naud, née Bayle : M. et M" Jean Peltriaux, 
née Bayle, et leurs enfants ; M" veuve Sei< 
gr.cz, née Giraudon, et ses enfants ; M™ veuvel 
Espanèt. née Bonnaud. et sa fille ; M" veuval 
Peltriaux ; les familles Giraudon. Labeauj 
Froment. Grappolo ont la douleur de faira 
part de la perte cruelle qu'ils viennent! 
d'eprouvor en la personne de M" Ciauclinn 
BAYLE, née .GIRAUDON. leur épouse, mèreJ 
belle-mère, trrand'mèrè, sœur, tante et alliée*1 

et prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu le samedi 13 janvier, à 2 heures dil 
soir, 17. rue des Beaux-Arts. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M LEFEVRE Auguste, membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui samedi 13 du cou* 
rant. à 2 heures du soir. 73. me HonnoraJ, 
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Pour les Belges 
Liste de souscriptions au consulat do Belgi-

que, à Marseille, en faveur des Infortunes 
belges causées par la guerre (3» liste ) : 

Compaîrnde de Navigation Paquet, 2.000 fr.; N.-P. 
Paquet frères, 1.000 fr.s M. et Mme Bonn, 300 fr.; 
V. C. (29' versement), 600 tr. ; MM.. Fernaud et 
Francis Brarry, 300 Ir.; M. et Mme Charles Gou-
;iwill«, 200 fr.; Mme Thomas, 100 fr.; M. Etienne 
'F.aflropulo, 100 fr. ; personnel ouvrière et ouvrières 
«3» la Manufacture d*aU>umettes (le Marseille (20* 
versement), 100 fr. ; pour l'héroïque Belgique, 60 
tomes; professeurs du Lycée do Marseille (17" ver-
esment), 50 fr. ; lo receveur des P. T. T. à Arles 
f25" versement), 40 fr.; Domino Paul 30 fr.; M.-
Ipaul Roux, 20 fr.; anonyme, 20 fr.; Mme Duver-
dler, 10 tr. ; M. le cure Mury, 20 fr. i Mlle E. Serre, 

ifl fr.; Mme Gonfler (20* vereoment). 5 fr.; M. Jules 
«Marcelin (20' versement), 5 fr.; anonyme, 0 fr. 25. 
ffotal i 4.857 fr. 25. 

Souscription recueillies au consulat de Bel-
jricjue, ù, Marseille, en faveur da l'aide civile 
'»t œlliraire belge . 

Xi -V, Fo limier et Ctte, 1.000 fr. ; comte André 
Pastre, 100 fr. ; MM. Oamp frères, 100 fr.j Domer-

:gue Albert, 10 fr.; M. et Mme F. Bonn, 200 fr.i 
M. Bard, notaire, 100 fr.; Pérlclès Zarlli, 200 tr.; 
jOonstanttoid'ùa C 100 tr.; Mme Paul Le Cesne, 
60 tr.i M. et Mme Duroon, 10 fr.j M. Th.-P. Zarlfl, 
ÏOO fr. ; M. P. Gautier, 20 fr.; M. et Mme Nicolas 
ïîeggiio, 100 fi.; M. P. Daher. 100 fr.; M. et Mme 
jLouds Beat, 100 fr.; M. Eug. Alphandérl, 100 tr.; 
M. Léon Gburtedle, 200 fr.; M. V. Ancey, 20 tr. ; 
Mme Canaftle, 20 fr.; Auguste Gaillard, 20 tr.; 
,Oh. Delanjrlad*, 50 fr.; baronne Double de Salnt-
■Lam-bort, 50 fr. i M. et Mme J. D'Allest, 100 fr. ; 
anonyme, 20 fr.j Mlle Pin 12 fr. ; veuve Alexis 
,GrawKz, 50 fr.; Edouard, de Iachesnay, 50 fr. ; 
M. Naart Hara, 80 tr.; docteur Lop, 15 tr.; Mlle 
tMourohu Prat, 100 fr.; Mme L. Massot, ÎO0 lr.; 
M. Pierre Massot, 20 fr.; M- Chance! Massot, B0 fr.; 
jMme Franc, 30 tr.; M. Alex. Dnrbae, 20 fr. i Mme 
Chamhon, 10 tr. ; comte Jules de Blégier, 10 tr. ; 
(directeur de'la maison Ltnder, 10 tr.; Mlle Van d» 
toysen, 10 fr.; M. Julien, 6 fr. ; M. de Queylar 

Jeaa MO tr.i M. Fernand Drogoul. 20 tr. ; Mme 
Lonlé FooroW, 80 fr.j Mme Benjamin Gartla'r, 
10 fr.i anonyme, 50 tr.; M et Mme Jean Reggio, 
1C0 fr. • M. et Mme Ed. VeJten, 50 fr. ; Mme A. 
Ilegglo, 100 tr.; M. et Mme Gustave Seller, 20 tr. ; 
Oompagnle Géairale des Produits CUimiiaes du 
Midi 300 fr.i M. Gardadr, 100 lr.; y me Boyer 
Massot, 50 tr. i Mm* Jacob, 20 fr.; M. et Mme Ciê-
micmx, 20 £r. ; M. et Mme Eug. Gautier, 25 fr.; 
MlleTLeonJe Gavoty, 20 fr.; anonyme, 4 fr.; M. 
Robert Padova, 10 fr. ; Mme Dehon, 10 fr. ; Mme 
Dramard, 10 fr.; Mme Perraud. 10 fr. ; M. Dncbaî-
f&ut, M fr.| EtabHssemen'ts Vins J.-B. et Aitaud 
frères, 25 fr.i Louis Mtohel. 5 fr. Total ; 4.671 fr. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
Prière au grand blessé venant de Turquie, qui a 

été vu e* reconnu par son père (camionneur), au 
bas de la rue Louiboli, lo 19 décembre, de bien vou-
loir se taire connaître à M. Auguste cballan, route 
Nationale, 165, a La Vlste, Marseille, 

i vw M, Coiffler Paul, grand chemin d'Alx, sa, 
Marseille, prie les rapatriés d'Allemagne de lui 
donner, si possible, des nouvelles de son fils, Coif-
fler Henri-Marlus, soldat au 150» de ligne, 11» Cle, 
disparu a Arras (Saint-Laurent), le 23 octobre 1914. 

NOTA. — Nous rappelons A nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements. Us devront s'être adresses au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner tur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satlsjacllon. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Société Le Drapeau, demain équitatton au 

6» hussards. Vendredi, topographie au siège, gym-
nase Bertrand Chavaud, 9, rue d'Arcole. Les au-
tres Joiira. éducation physique. 
vu A là Société Mixte de Tir et de Préparation 

Militaire, 9, chemin vicinal de Mazargues, demain, 
à S h. 30 précises, tir à 200 mètres. A 10 heures, 
topographie. Les élèves doivent être exacts et mu-
nis de leur cahier. 

wv A l'Escadron Marseillais, école d'équdtation. 
Rassemblement demain, à 7 heures, au 6» hussards. 
Présence contrôlée. 

vw A l'Union Vélocipédlque de France, demain 
tir. Rassemblement des élèves à 8 h. 90. Les cours 
de préparation au cyclisme militaire et au B.A.M. 
ont lieu tous les mardis et vendredis soir, à 7 h.30. 
Inscriptions reçues chez M. L. Pénau, boulevard 
Baille 208. et M Benso, 27, rue Vacon. 

wv A La Patriote (Société de tir S. A. G.), de-
main, tir au stand de la Société, au Pharo, à 8 h. 
Réunion des élèves à 9 h. 80, place de la Préfec-
ture pour assister à la remise du drapeau à l'Asso-

ciation des réformés n« 1. Lundi et vendredi à 
9 heures du soir, gymnastique. 
w\ Aux Excursionnistes de Provence (S A G 

5.116), demain, tilr au stand de la Patriote Rav 
somhlemant des élèves à 8 h. 30, 4 l'école de la 
rue de la Paix. Les cours théoriques et pratkraes 
de préparation au B. A. M. ont lieu tous les mardi 
et vendredi soir, a 7 heures, à l'école communale 
de garçons do la rue de la Paix où les inscrip-
tions 6ont reçues les soirs de cours. 

wv A l'Ecole Marseillaise Louis-Morln, demain 
a 7 heures, équltation au fin hussards. A 8 heures' 
sortie en mer (section marine). A 9 heures tir au 
stand du Pharo. Lundi, a 8 h. 45 du soir topo-
graphie. Mardi et samedi, à 8 h. 30 du soir' cours 
théoriques (marine). Mercredi et vendredi, à 8 h 45 
gymnastique. Les inscriptions pour la classe 1919 
sont reçues tous les jours, 16, rue Barthélémy. 

wv A l'Etrler (S. A. G.), école do préparation 
militaire, demain, équltation au 6« hussards Réu-
nion, à 7 h. 30 très précises. Ensuite, tir au Pharo. 
Lundi et vendredi, gymnastique à 8 h. 45 du soir'; 
Jeudi, cours au siège, a, 8 h. 15' du soir. 

Bulletin ï^lixariclex1 

Paris, 13 janvier. _ Bien impressionné par la 
réponse ferme de l'Entente à la note Wllson, ainsi 
que par l'acquiescement de Constantin à la note 
des Alliés, le marché fait preuve de favorables 
dispositions d'ensemble, mais en restant toutefois 
calme. On a noté un courant d'affaires assez sui-
vies sur les valeurs industrielles. Grandes banques 
sans changement non plus que les cuprifères. Le 
groupe russe est résistant aux environs des cours 
précédents. On a traité quelques actions libérées 
do la Société Marseillaise dont rencaisse dispo-
nible au 30 septembre s'élevait à 7.196.627 francs, 
le portefeuille, y compris les bons de la Défense 
Nationale à 63.390.940 francs, les réserves à 
21.032.500 francs et le compte de dénota à 
105.607.013 francs. 

Bourse de Paris du 12 Janvier 
3 % Français, 62 50. — 5 % amortissable, 88 50 

— 5 % non libéré 1916, 89. — Ouest-Etat 4 %, 391. 
— Tunisienne 3 % 1SS2, 32S. — Dette Egyptienne 
unifiée 4 %, 89 25. — Dette Ottomane unifiée, 4 %, 
61. — Extérieur Espagnol 4 %, 102 35 — Italien 
3 1/2 %( 70 25. — Japonais 4 % 1905, 88. — Ruses 
3 % 1891, 53 90; 6 % 1906, 84 06; 4 1/2 % 1909. 
76 20 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 88. — Banque de Paris 
et des Pays-Bas, 1050. — Compagnie Algérienne, 
11S0. — Crédit Lyonnais, 1200. — Banque de l'Union 
Parisienne, 650. — Banque Commerciale Italienne, 
553. — P.-L.-M., 1001. — Nord, 1306. — Andalous, 
428. — Nord d'Espagne, 436. — Saragosse, 435. — 
Transatlantique ordinaire, 228. — Messageries Ma-
ritimes, 131. — Métropolitain de Paris. 402. — 
Nord-Sud, 119. — Tramways, 407. — Canal Mari-
time do Suez, 4166. — Thomson-Houston, 690. — 
Vagons-lits ordinaires, 242. — Brlansk, 435. — Rio-
Tlnto, 1767. — Forges et Chantiers de la Médi-
terranée, 905. — Ville de Paris 1865, 539; 1871, 361; 

1875, 495; 1876, 489; 1892 , 254; 1894-96, 254; 1898, 
313; 1899, 298; 1904, 317; 1905, 336; 1910 3 %. 285; 
1912 , 232. — Méditerranée 3 %, 350; fusion, 314; 
fusion nouvelle, 316 50. — Mid.1 3 % ancienne, 330. 
— Sud de la Franco, 288. — Lombardes anciennes, 
169. — Nord d'Espagne 1" série, 410. — Saragosse 
1'' série, 355 50. — Salonique Constantlnople, 170. 
— Communales 1879, 430; 1880 , 458; 1S91, 301 50; 
1S92, 320; 1899 , 330; 1906, 363; 1912, 195. — Foncières 
1879, 465; 1SS3, 315 50; 1885, 329 50; 1895. 336; 1903, 
368; 1909, 201; 3 1/2 % 1913 lib., 388 ; 4 % 1913, 420. 
— Messageries 3 1/2 %, 303; 5 %, 409. — Compagnie 
Transatlantique 3 %. 302. — Panama à lots, 114 75. 

Bulletin Commercial du 12 -Janvier 
BLES ET MAIS. — Manquent. 
GBAINES ET LEGUMES SECS. — On cote : 

Haricots cagn. d'Espag. n. réc. (nom), 129. — 
Gros pois-ebiebes Maroc, 62. — Pois-chiches 
moyens Maroc, 59. — Pois-chiches petits Ma-
roc, 54. — Lentilles d'Eçypte nettoyées, 77.— 
Haricots japonais Daïfuka. M. — Lentilles 
des Indes nettoyées (n. réc). 86. — Alpis-
tes Maroc (Entrepôt), 52. — Chenevis de 
Mandchourie disponible. 105. — Févettes cas-
sées, 73. 

FBUITS Er LEGUMES FRAIS — Pommes 
de terre rouges d'Algérie. 46 à 48 fr.; de Hol-
lande, 58 à 65 , fr. j— Tomates d'Alger. 90 à 
110 fr. — Olives noires, 90 à 100 fr.; dito 
Oran, 60 à 65 fr. ■— Pommes d'Espagne, 45 à 
55 fr. 

Bourse de Marseille du 12 Janvier 
S % Nominatif, coup., 62 25. — 3 % au porteur, 

coup., 62 60. —• 5 % au comptant 1915-1910, 88. — 
5 % 1916 non libéré, 88 80. — Espagne 4 % Exté-
rieure, coup, de 80 peset., 104; coup, de 160, 103 50; 
coup, de 960, 102. — Japon, 4 % 1910, 87. — Rus-
sie consolidé 4 %, coup, de 20, 71 75 ; 4 1/2 % 1909, 
75 50. - Panama, 115 25. '— TrûHleries du Havre, 
345. — Penarroya, 2285. — Est asiatique Danois, 
5100. — Ville de Paris, 1871 quarts, 101; 1398, quarts 
85; 1904, 319; 1910, quarte, 71; 1912, 233 50. — Com-
munales 1879, 424. — Foncières 1879, 465; 1885 , 327; 
cinquièmes, 70. — Communales 1891, 300. — Fonciè-
res 1903 , 370; 1909, 200. — Communales 1912, 19G. — 
Foncières 1913, 390. — P.-L.-M., fusion ancienne 
3 %, 316 50; fusion nouveUe 3 %, 318. — Société 
Marseillaise de Crédit, 550. — Fraisslnct et Cle, 
GOO. — Messageries Maritimes, act. ord., 130. — 
Compagnie de Navigation Mixte, 384. — Transports 
Maritimes à Vapeur, 800. — Raffineries de sucre 
do la Méditerranée, 1205. — Société Nouvelle des 
Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1475. — Hui-
lerie et Savonnerie do Lurlan, 310. — Verminck 
C.-A. et Cie, 124. — Immobilière Marseillaise, 445. 
— Afrique Occidentale, 1485. — Chantiers'et Ate-
liers de Provence, 743. — Ciments Romain Boyer, 
106. — Doclcs et Entrepôts de Marseille, 438. — 
Fournler L.-Féllx et Cie 214 50. — Froid Sec, part 
de fondateur, 180. — Compagnie MairseuTalse de 

EXTRAIT dea minutée du 
greffe du Tribunal correc-
tionnel de Dragtitgnon 
(Var). 

Par jugeraient contradictoire 
du deux juin mil nctil cent 
seize, le Tribunal corraction-
>nel de l'arrondissement de 
Draguignan (Var), a déclaré 
Girard Ferréol-Nicolsa, 64 ans. 
laitier, à Lorguos, coupable 
de mise en vente de lait ad-
ditionné da 10 % et, en répres-
sion, l'a ' condamné à cinq 
cents francs d'amenda : a or-
donné, en outre, l'insertion 
du présent extrait dans un 
numéro des journaus Le Pe-
tit Provençal et Le Tar aux 
frais du condamné, sans ans 
le coût de chaque insertion 
puisse excéder trente-cina tr. 

Pour expédition conforme 
délivrée au requis de M. le 
Procureur de la République 
pour être lnséfée au Journal 
Le Petit Provençal. 

Dragulgnan le huit Janvier 
mil neuf cent dix-sept 

Vu au Parquet j 
le Procureur de ta République. 

ILLISIBLE. 
£« ffrefllCT, 

ILLISTBLB. 
Visa pour timbre en débet 

au droit d'un franc 80 cent gour servir au ministère pu-
Hc. 

DraguiKnan. le 8 Janvier 1917. 

SEVCSTUT auxiliaire au 36» CHUtNI d'inîant. à Caen, 
demande permutant pour dép. 
du Var, préférence Toulon. 
Ecrire Farion, Hyères. 

30 CASTES pér., 2 fr. Vin-
cent, 5, r. Flottes, Nimes. 

Atténue toujours et guérit souvent 

Migraines, Névralgies, Lumbagos, 
>e, Influenza* 

Elle est en usage dans 

Lu TCBS DE 20 COMPRIMÉS : i tr. 50 

En Vanta dans toute» les Pharmacie». 

IIMSMIlM&UWWrJi 

Demandsz-mGi an Echantillon Gratuit de DOB Traitants nt, ma 
Srochara et des rsnesigiiemsnts comptats ssr ma 

DE 

SYPHILIS 
GUERISON RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rue d'Aubagne, Marseille 

A LOUER près du centre, 
local p. entrepôt, garage, 

remise, etc., 35 fr. par mois. 
S'adr. cours du Chapitre, 20, 
au 38, le matin. 

ATTENTION I ! OCCASION UNIQUE A 
50.000 

A titre de réclame, je mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pendant un mois, à un prix in 
croyable qui ne couvre même pas la valeur de sa fabrication, UNE MONTRE, pour homme 
remontoir, système Roscop patent, très solide, mouvement de précision, haute nouveauté, marchant 
36 heures, garantie 3 ans, pour HUIT fr. 50 seulement. BRACELET-MONTRE pour homme ou 
dame, même qualité, lO fr. 60 seulement. Envoi conire mandat-poste ou contre remboursement. 
Rien à risquer, échange admis; au besoin argent sera retourné. HORLOGSSIS FRANCO-
SUISSE, Rayon H, 24, rue Vieille-du-Temple, PARIS. 

Je Guéris 
la 

Harnie. 
Brochure 
gratuite. 

Cetto assertion n'est pas la conclusion d'une réclame In-
sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et. irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand Je dis : « JE CUEKtS », je ne veux pas dire que Je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON I JE 
VEISX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 

^personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
:de hernie. 

Ma brochure, dont 
Je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
jun exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
.vous pouvez vous-
même ^être guéri, et 
cela da la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avalent décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et Je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con 
naître à tous les grands avantages que J'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
mil'iers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand Intérêt à recevoir, 
an même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que J'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
on argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon cl-dessous, découpez-le et envoyez-le moi Immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tons les détails et explications voulus sur ma garantie Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affrauchle avec un tim 
ï>re de 25 centimes. 

Dr. WM. S. RICE, (F. 1045), 8 & 9, Stoneotrtter Street, 
LONDRES, E. CL, Angleterre. 
Nom 
Rue 
Ville........ 

«•.'••••l1illlll»IMIllll>l»UlltllH>MltllMtl'||H 

Département. 

m 
SË 

— uss — 

liliSïiiilipSliBIS" 
da MARDI et da VENDREDI 

sont reçues chez tous nos correspondante e1 

dépositaires de la région 

O.SO la ligne — fllnltirani S lignât 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

venta et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
â Marseille la veille de leur insertion 
avant 6 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

salés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cales 

Ru© NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40). 

ExpôditioB3 par colis postaux franc» 
iïnv du prix-cour, sur demandf 

2 fr., tous 
. les jours, de 

9 h. à 11 h. et de 8 h. à 4 h. 
Clinique. 1, rue Nationale 
(cours Belsunce). 

PA!ÇÇ!tRF avant déia tenu 
ifHïaOÏLïii. caisse de détail 
et dame pour emploi de bu 
reau, connaissant un peu ma-
chine à écrire, sont deman-
dées aux Armes de France. 
S'adr. au chef du personnel, 
vendredi ou samedi, de 9 h. o. 
11 h. et de 1 h, 15 à .3 h. 

TEi 
sont demandés pour travail 
de très longue durée, onze 
heures travail p. jour à 55 c. 
l'heure. Ecrire ou s'adresser 
à la Société Anonyme des 
Bauxites et Alumines de Pro-
vence à Rousset. par Gar-
danne (B.-du-Rh.). 
n&i DEMANDE une bonne pre-
Ulli mière corsagière et une 
bonne première manchière. 
S'adresser aux Armes de 
France, atelier Viborel. 

SYPHI ! 4Bk OUERISOM DÊFIHtTIVa 
m/m SERIEUSE 

■T& parte COMPRIMÉS de GIBERI 
606 absorbabla sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyag* 
La boito de 40 comprimés 6 fr. 75 franco 

Pharmacie G-3BSSIT, 11®, me d'Arabagne, Mars eilla 
DÉPÔT A TOULON : Phi» CASTEL-CHABRE ; à DRAGD1-

GNAN : Phi- BEL i à AVIGNON : Ph<» RAVOUX, 26, r. République, 

SIROP INFANTILE GIQÏIÉ ^iSfc0oWutâîoSS; 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En venta partout. Dépôt ■• PHi«M ILHAîf, 8, il, Hoilnan. Se méJer des imitations 

IMPUISSANCE GUEE=ALE 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr, la boîte franco; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

SYPHSLSS Consultation fr. 6 0 Cl 
Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi et 2 à7.-Dim 9 à 11. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les troi6 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition^ 

Mïm ou Achats 
da Fonds da Oommercs 

Les extraits ou evia c(t 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé 
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son uni 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou, 
veléo du 8" au 15" lour après 
ta première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
orênoma et- domiciles de l'an 
oien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le slèce du 
tonds, l'iudication du délai 
Qxé pour les oppositions el 
une élection de domicile dan? 
le ressort du tribunal 

fiff*nCIfiM cau&e départ, à Ul»t»HO!Usi vendre chambre 
et cuisine complète et divers, 
au besoin cède logement 3 p., 
11, Grand'Rue de St-Just. 

VACCINÂT: [OM 2 lr. 
Clinique s ipéciaie 

3, boulevard National, 3 

nSIlftPilTPC tôliers, chaudron 
UyBfiir.nO niers, fumistes et 
monteurs pour chauffaeé cen 
tral sont demandés Soc. Anon 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire, 78, rue Cherchell. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, écorchures 
sont guéris par 

E'MRATHON" 
Baume des Soldats 

et des Marcheurs 

11 suffit d'en frotter les 
parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 cent, le Bâton 
enez les Fnarmaciens et Drojnistss 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux piids 
et aux chaussures. 

Madagascar, 1100. — Salins du Midi, 1980. — Sou-
fre Réunis, 159. — Tuileries Romain Boyer, 80. 
— Docks et Entrepôts do MaireeUle 3 %, 343 50. — 
Compagnie Marseillaise de Madagascar 5 %, 450. 
— Messageries Maritimes 3 1/2 % 300. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du lî janvier. — Munot Edmond, 

boulevard Allemand, 87. — Bertoro Louise, bou-
levard National, 157. — Richard André boulevard 
de la Méditerranée, 49. — Bense Albert, rue Na-
vajnin 17. — Fabre Paul, rue Bonnefoy, 17. — 
Ajidréani Jeanne, traverse Saint-Tronc. — Sal-
vadre Louis, Salnt-Jérômo 68. 

Total : 13 naissances dont 5 illégitimes. 

DECES du II janvier. — Cangelonl M., 3 ajis, 
rue Pautaier, 25. — Giuseppi Joseph, 74 ans, rue 
LlandLer, 103. — Thomas Marie. 84 ans, me du 
Bajgtiolr, 3. — Cledon Pauletto, 3 ans boulevard 
Rabatau, 63. — SItïreai François, 79 ans, route 
Nationale, i5. — Bonno Allred, 59 ans boulevard 
Banon, 8. — ïom Thérèse, 78 ans, traverse Faùsse-
Monnade. — Moretti Pierre, 60 ans, rue Fortuné-
Jourdan, 10. — Roux Thérèse, 69 ans, boulevard 
Rougier, 1. — Guis Frédéric, 45 ans, rue Mous-
tier, 8. — Terrai Vlctorine, 67 ans, rue Cherchell, 
101. — Spiezia Alessandro, 19 ans, montés Saint-
Esprit, H. — Gind Marcel, 1 an, rue rte Foitin, 21. 
— Dajno Eugène, 39 ans, rue Satnt-OaKxte, 2. — 
Mareelllno Giovanoa, 40 ans, rue Sylvestre, 59. — 
Quetin Paul, TJ ans, rue Piorre-Dupïré, 10. — Ber-
tolll Barthélémy 4 jours, rue Pautrier, 32. — Del-
mas René, s mois, rue Caisserle, 28. — Sastre Jac-
ques, 1 an et demi, rue Torte, 10. — Ravera Ca-
therine. 2 ans, rue Guirttrand, 3. — Féraud Léo-
pold, 69 ans, rue Navarin, 27. — Baroil Paul, 
74 ans, Saint-Marcel. — Laquarville René, "4 mois, 
rue des Cartlers, 2. — Guidone Mari», 1 mois rue 
des Présentlnes, 2. — Blscarre Domlninue, 44 ans, 
rue des Bergers. 9. — Guardglla Alphonse, 81 ans, 
avenue du Prado, 208. — Kaiser Charles, 53 .ans, 
rue Jean-Galand, 6. — Capalvo Marguerite. 1 jour, 
rEBta<iue-Plage. — Carra Marguerite, 52 ans Saint-
Henri, — Albon Elichiba, 67 ans, rue Salnt-Fer-
réol, 2. — Doglo Claudine. 74 ans. rue des Bea.ux-
Arts, 17. — Vacquler Julie, 60 ans, La Rose. — 
Calvin OJadre, 64 ans, cours Julien, 2 a. — GalonI 
Roger. 14 mois, rue Saint^Christophe. 6. — Cnal-
mette Jean, 61 ans, avenue d'Arenc, 153 

Total : 47 décès, dont 16 enfants, pins 1 mort-né 

^pîlyuji e ctn. Travail 
vw On demande un Jeune homme de 14 à 15 ans 

pour courses. Bonne tenue exigée. S'adresser de 
10 heures a midi, au bureau du journal. 

vw On demande une bonne demi-ouvrière pl-
queuse de bottines et une apprentie dégrossie, 
Grand'Rue, 82, au 3e étage. 

vw On demancle un garçon pour las courses. 
56-58, allée de Melhan, Lihanée. 

vw On demande une apprentie et denil-oiivrlere 
coiffeuses. Salon Funed. 1, rue CoU>ert. 

vw On demande une laveuse. 3 tr. par Jour. 
S'adresser rue Paradis, 105, rez-de-chaussée. 

vw On demande des ouvrières montemses h M 
fabrique de couronnes, rue Nationale, 22, màlsoal 
F. Chabas. 

vw On demande jeune homme on femme pont 
déforme à froid. Oauvin frères, chaussuies, 8 «. 
boulevard de Paris. 

vw On demande des rabatteuses pour les maa* 
chas. Pressé. 33, rue Charras, au 1«. 

vw On demande des ouvrières pantolonnièrai 
avec ou sans machine. Rue Hoche, 21, au 4". 

vw On demande un valet de chambre. Royal» 
Hôtel, 27, boulevard Dugommier. 

vw On demande couseur a la machine rapla«rf«. 
manufacture de chaussures du Midi, établissementtf 
B. Bensa. 5, rue d« TuTennc. 

vw Très bon cuisinier demande place, 100 & £30 
francs. Arnaud, rue des Clairlstes, 6. 

vw On demande un jeune homme de 13 \ 14 ana 
pour faire les courses au taUleur Henry, 39, cours 
Beleunce. 

vw On demande un jeune apprenti pour tallleor. 
Très bonnes références. Morelli, 1, rue Nationale, 

vw On demande des placlères pour agrandisse» 
ments photographiques, 11. rue de Rome. Référeo» 
ces exigées. 

vw On demande des piqueuses de bottines et 
demi-ouvrières chez BulgarelU, 4, rua de la Pyra-
mide, au S*. 

vw Piqueuses pour bottines et deml-onvrières de-
mandées chez Rcggio, boulevard Notre-Dame, 9L, 

vw On demande gUetlères et pantalonnières 
pour confection civille, bien payées. Académie de 
coupe et couture, 70, ruo Saint-Ferréol. 

vw On demande petit jeune homme pour courses, 
5. rue Adolphe-Tlilers,' cafés. 

vw Terrassiers sont demandés pomr travail de 
très longue durée, il heures de travail par jour à 
0,55 l'heure. Ecrire ou s'adresser à la Société des 
Bauxites et Alumines de Provence, à Rousset, 
Gardanne (Bouches-du-RhOne). 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
demande : des manœuvres, particulièrement terras-
siers, et des charpentiers pour Péynier-Rouîset 
(Bouclies-du-Rhone) ; des ouvriers mineurs pour lo 
Gard; un maréchal-ferrant pour Salnt-Gilles-du-
Gard ; un Ouvrier et demi-ouvrier tapissiers ea 
meubles ; un demi-ouvrier ou apprenti dégrossi ser-
rurier-forgeron; un ouvrier plombier pour tout 
faire; un ouvrier ou demi-ouvrier plombier-zin-
gueur; un apprenti plombier; des ouvriers et demi-
ouvriers serruriers; un ouvrier menuisier ou ap-
prenti dégrossi; un scieur mécanique connaissant 
bien la machine; des ouvriers ou demi-ouvriers 
mouleurs pour fonte mécanique, petites pièces et 
divers; des ouvriers maçons; un homme de peine 
sachant conduire; un Jeune homme pour Jardinage 
et b.isse-oour; un ouvrier. cordonnier pour la ré-
paration; un menuisier en voitures; un bon for. 
geron-carrossler ; u n "ajusteur-limeur carossler ; dej 
ouvriers joaililiers-h'.'outiorp; un ouvrier cordon, 
nier pour la réparation, à Miramas; un ouvrier 
charron ; un Jeune homme de 14 à 15 ans pour 
marchand de vins; un apprenti chaudronnier dé-
grossi ; un apprend matelassier; un apprenti ven-
deur do 14 à 15 ans; des Jeunes gens pour masse, 
slns et courses; des ouvrières blanchisseuses; demïf 
ouvrière et apprentie repasseuses; urne apprentis 
modiste. S'adresser à la Bourse du Travail, rue do 
l'Académie. On est prié d'apporter livrets, certifi-
cats ou pièces d'identité. 

GUERISSEZ 
VOTRE C0NSTIPÂT10K 

EN FAISANT USAGE DES 

Pilules DUPUIS 
Les lavements provoquent 

l'inertie de l'Intestin et suppri-
ment ses contractions. La plupart 

des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 

intestinale qu'ils fatiguent. Es aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuis. 

C'est en agissant à ta fois sur l'Estomac, 
sur l'Intestin, SUT les Glaires, sur la 'Bile 

et sur le Sanq que les 

Laxatives, AntibiOeuses, Antîglairenses, Dépuratives 

MBISSEiT Lâ CONSTIPATION 
Leur action est douce ; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tête, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, i 
la somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

SS VOUS EMPLOYEZ 

LES PILULES DUPUIS 
Faites un essai et vous reconnaîtrez bien 

vite leur incomparable supériorité. 
Elles rendent: 

L'INTESTIN LSFJBg 
La boite : 1 fr. GO 

!!ilil;!l! 

ES CARTES DE IA GUERRE 

Envoi franco oontre 
75 centimes adressés à 
M. GANSSEN, diretienr dn 

Laboratoire des Spécialités 
Kygisnîques 

10,r. de l'Abbé-de-l'Epée 
MARSEILLE 

Vente en GrcTTêiklB, SILBER1 

fur papier glacé mesurant 65X90 
ss sont expédiées franco par la Poste j|||§ 
fH conîro f.SO on timbres §| 
HË adressés à M. JUGE, 4, rue Ad.-Guiol, à Toulon g 

par les lecteurs du " Petit Provençal " 

jH LA CARTE DU FKOWT ORIENTAL comprend; |j| 
HH La Russie, la Roumanie, l'Allemagne, l'Au- jm 
||s triche-Hongrie, la Bulgarie, la Grèoe. 
1H LA CARTE DU FRONT OCCIDENTAL comprend 
gl La Franco, l'Allemagne, la Belgique, Grand §§ 
== Duché du Luxembourg et les camps retranchés =|| 
HH de Paris, Verdun, Metz, Anver3. |y| 

U « i.H£® en timbres-peste les 2 cartes » ■ 

Bois à brûler 
de toute qualité, rue de la 
Comète, 5. au magasin bois et 
charbon. Téléph. 36.84. 

Tout le monde préfère la 

rue Saint-Ferréoî 

fUIêTM Charles-Blein. 
UallLlX lieim élevé, à vendre 
pour cause départ. S'adr rua 
Saint-Ferréol, 71, Marseille, au 
4e étage. On recevra cle 2 tt, 
à 5 heures. 

SAGE-FEMME PSS 
res 40 francs Place enfants. 
Discrétion absolue. Consult* 
gratuites, de 2 h. à 5 h. M" 
Arnaud, boul Madeleine. 59. 

Le Gérant : VicTon HEYRIES 

Imp.-Stêr. dn Pau Provençal 
nie de la Darse. 75 

Vient' de 

IAITRE CAT En Venie 

S, RUE HAXO 
PRIX 
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